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AVANT 
EDITION DO MATIN 
Ne soyons pas Dopes! 

Non ! ne soyons pas dupes, ni de no-
tre générosité chevaleresque, souvent 
naïve, ni des petites habiletés perfides 
de nos adversaires. La France eb l'An-
gleterre ne se sont pas laissé prendre 
au double jeu de l'Autriche maintenant 
à Paris et à Londres son ambassadeur, 
pendant qu'elle envoyait en Allemagne 
des troupes destinées à favoriser l'agres-
sion des Allemands contre nous. La 
çuerre est ouvertement déclarée main-
tenant entre la Triple Entente et l'Au-
triche. C'est plus loyal. 

Mais voici qu'on nous annonce un 
fait inouï qui n'est pas malheureuse-
ment invraisemblable. La Turquie pré-
tendrait avoir acheté les deux croiseurs 
allemands qui ont bombardé Bône et 
Philippeville. Le pavillon turc les met-
trait ainsi à l'abri de nos représailles. 
C'est tout à fait inadmissible, contraire 
aux traités internationaux, contraire 
d'ailleurs au simple bon sens. Si la Tur-
quie s'obstine dans une manœuvre visi-
blement déloyale, nous n'en serons 
point dupes. Elle joue son existence eu-
ropéenne. Elle la perdra. Si elle est 
contre nous, nous serons contre elle; elle 
aura affaire avec nous et nos alliés. Elle 
doit comprendre la portée de cette me-
nace, qui n'est point vaine. 

Mais nous ne devons pas être dupes 
davantage de la tactique allemande qui 
consiste à terroriser les populations 
par une série d'atrocités méthodiques. 
On fusille les non-combattants, les fem-
mes, les enfants, les prêtres, on incen-
die les villages, on achève les blessés, 
on tire sur les ambulances. 

Nous, au contraire, conformément 
aux traditions, nous témoignons les 
plus grands égards aux prisonniers de 
guerre, nous nous empressons auprès 
des blessés ennemis, que nous traitons 
aussi bien que les blessés français; nous 
proclamons notre volonté d'adoucir 
autant qu'il est possible les rigueurs de 
ta guerre, et nos actes confirment notre 
sincérité. Ne le regrettons point ! Con-
tinuons d'être nous-mêmes, mais ne 
soyons point dupes ! 

Reprenons le mot dont s'est servi le 
Président de la République notifiant 
aux puissances la déclaration de guer-
re. Nous respecterons les lois de la 
guerre, à condition d'une juste récipro-
cité. Hélas 1 nous avons en face de 
nous des barbares qui les violent jour-
nellement. Défendons-nous ! Non point 
èn laissant libre cours aux colères irré-
Héchies de la foule, mais en permet-
tant aux autorités responsables de po-
fcer aux ennemis de justes conditions. 
Que nos généraux préviennent les Al-
lemands que nous prendrons comme 
otages leurs officiers, et que s'ils fusil-
lent des femmes, des enfants, des bles-
fcés, des non-combattants, nous passe-
tons par les armes leurs otages. Ils y 
regarderont alors à deux fois avant de 
recommencer leurs ignominieux as-
sassinats. 

Lorsque le général Galliéni vint à 
Madagascar, l'insurrection menaçait. 
Il fit exiler la reine Ranavalo et fusil-
ler le premier ministre, qui était l'âme 
de la résistance contre nous. Le procé-
dé paraissait brutal et, si l'on veut, 
cruel. Il était d'une humanité bien 
comprise. Cette exécution prévoyante 
évita la mort de bien des soldats fran-
çais et même de nombreux Malgaches. 
La pacification fut ainsi assurée. 

Que de pareils exemples nous ser-
vent 1 Soyons humains, ne soyons pas 
dupes ! S'il le faut, pour éviter les as-
sassinats des nôtres, n'épargnons pas 
les bourreaux allemands. 

CHARLES CHAUMET. 

Joie de combattre 
Il existe un tel mouvement de l'opi-

nion française, une telle unanimité, un 
tel dévouement à la patrie qu'aucune 
parole ne peut ajouter à la grandeur 
morale du fait. Quant à l'organisme 
de la mobilisation, il a fonctionné 
avec une sûreté automatique. Donc, 
pour se porter devant l'ennemi, la 
France a fait corps et âme tout ce 
qu'elle devait. 

J'ai pour moi le spectacle inoublia-
ble de la splendide élasticité du corps 
social en cette heure unique. En été, 
nous habitons, ma famille et.moi, sur 
la rivière de l'Aisne, juste au centre 
du triangle formé par les trois camps 
retranchés de Laon, Reims et Sois-
sons. Sur le terrain même de la pro-
priété ont eu heu les grandes batailles 
historiques, et notamment la bataille 
de Craonne celle où brilla dans un 
dernier éclair le génie de Napoléon. 
Historiquement et géographiquement, 
nous sommes au milieu du feu. Nous 
vivions là, paisibles, quand les choses 
se compliquèrent. Je revins à Paris, 
et par la lecture des journaux, par 
une conversation avec un des hauts 
personnages de l'Etat, je compris que 
la guerre était imminente. Ma place 
était à Paris, mais avant je crus de-
voir retourner chez moi en province 
pour mettre en ordre le village, un 
peu démuni d'autorités, et la maison, 
dont le personnel était mobilisé. 

Je quittai Paris en automobile le sa-
medi iM août, à trois heures et de-
mie : l'ordre de mobilisation générale 
n'était pas encore connu; à quatre 
heures et demie, nous arrivions à 
Meaux. Nous vîmes aux yeux rougis 
des femmes qu'il était arrivé. Et, en 
effet, nous suivîmes sur tout notre 
parcours l'ordre qui par la voie du 
télégraphe ou par les rapides dépla-
cements de la gendarmerie marchait 
en quelque sorte en avant de nous. 
Quand nous arrivâmes dans le vil-
lage but de notre voyage, à la nuit 
tombante, vers sept heures et demie, 
la sonnette du garde champêtre, fêlée 
comme une sonnette de sacristain, tin-
tait dans les rues, et le garde cham-
pêtre, d'une voix plus fêlée encore, 
lisait l'ordre de mobilisation devant 
les fermes, de place en place, où ren-
traient en hâte les lourds chariots 
gémissant sous le poids des récoltes. 

On travailla toute la nuit. Une ru-
meur sourde agita le village. De grand 
matin, je donnai les ordres, fis le né-
cessaire, chargeai l'automobile de ce 
qu'elle pouvait emporter, et nous par-
tîmes pour Paris. Or, à l'aube, bien 
avant nous, tous les mobilisés du vil-
lage, maire en tête, parce qu'il était 
mobilisable, étaient à Paris cour le 

rendez-vous fixé : aussitôt ils rece-
vaient les képis, les bourgerons, les 
brassards, les fusils, et avant huit 
heures du matin ces hommes, avertis 
de la veille au soir, étaient attachés à 
leur poste tout le long de la route 
pour garder les ponts, les voies fer-
rées, les carrefours, etc. Et comme 
l'automobile passait devant eux, on 
se cria les uns aux autres un : « Vive 
la France ! » ou il y avait des larmes. 
Ces hommes avaient tout laissé pour 
courir à la défense de la patrie. 

Si quelque chose pouvait ajouter à 
cet élan unanime qui réunit toutes les 
opinions, tous les partis, c'est la cons-
tatation des atrocités commises par 
les troupes allemandes. Cette malheu-
reuse Belgique, si injustement éprou-
vée, on prétendait la terroriser par 
l'exagération d'une violence contraire 
à la loi de la guerre, contraire à tous 
les traités, à toutes les conventions 
internationales et humaines, contrai-
re à la' civilisation. Elle souffre, mais 
elle se redresse dans la grandeur du 
rôle le plus beau qu'il ait été donné 
à un petit peuple de remplir : elle est 
la gardienne du droit. 

Les troupes françaises et anglaises 
sont arrivées à son secours : la jonction 
est faite. Quand ces lignes paraîtront, 
une bataille décisive sera sans doute en-
gagée dans la plaine de Waterloo, en 
avant de Bruxelles. Craonne, Waterloo, 
quels souvenirs ! Les avantages pour 
nous de la faute immense qu'ont faite 
les Allemands en déclarant la guerre à 
la Belgique sont d'une portée incalcula-
ble : d'abord ils ont décidé du concours 
de l'Angleterre. L'Angleterre pouvait 
hésiter, mais avec une naïveté invrai-
semblable on lui a fait la double confi-
dence qui seule eût suffi pour la déter-
miner. On lui a dit : « Si nous sommes 
vainqueurs, nous prendrons les colo-
nies françaises. « C'est comme si on eût 
dit à l'Angleterre : « Nous deviendrons 
contre vous les maîtres de la mer. » 
C'est stupide. Et on ajoute : « Nous al-
lons occuper la Belgique. » C'est com-
me si on lui disait : « Nous devien-
drons les maîtres de la mer'du Nord, 
de la Manche, et, par Anvers, du fa-
meux « pistolet braqué au cœur de 
l'Angleterre ». Cela dépassait tout 1 
Sir Edward Grey n'avait qu'à répon-
dre ce qu'il a répondu à l'ambassa-
deur : « Allez ! L'Angleterre ne peut 
entrer clans la discussion d'un marché 
qui serait sa honte éternelle!» Je ne 
sais comment l'ambassadeur a pu 
faire une telle proposition et subir une 
telle réponse sans mourir de honte. 

Maintenant le sort en est jeté. Cinq 
puissances : la Russie, la France, l'An-
gleterre, la Belgique et la Serbie as-
saillent le bastion germanique qui en-
combre le monde de sa prolifique ty-
rannie. C'était devenu insupportable; 
des millions d'émigrés se glissant par-
tout, s'installant dans les communes, 
usurpant les ressources, concurren-
çant les salaires, moitié courtiers mar-
rons, moitié espions — et cela dans le 
monde entier ! On était à bout. Deman-
dez à l'Italie; demandez à l'Espagne; 
demandez au Brésil; demandez à la 
•Hollande, à tous les peuples soucieux 
de leur dignité et de leur indépen-
dance, ils vous diront ce qu'ils ont 
souffert. 

C'est Uni : On va régler les comptes. 
On va surveiller et cadenasser chez 
elles ces invasions accablantes et sus-
pectes. Combien faudra-t-il de temps 
pour achever l'entreprise commen-
cée ? Personne n'en sait rien. Il faudra 
le temps qu'il faudra, mais on en vien-
dra à bout. L'Allemagne est une place 
assiégée. Comme toute place assiégée, 
elle capitulera : c'est infaillible. En 
tout cas, les premiers engagements 
qui se sont produits, et notamment les 
premiers contacts avec la vaillante ar-
mée belge, ont permis de mettre les 
choses au point et ont détruit la lé-
gende. Ils ont détruit l'épouvantai! de 
la supériorité militaire des Germains. 
A la première affaire sérieuse ils ont 
tourné les talons. Nos soldats ont mor-
du la bête; ils ne la lâcheront pas jus-
qu'à ce que sonne l'hallali. 

GABRIEL HANOTAUX. 
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ConiiiMpgs officiels 
(du 14 Août) 

PREMIER COMMUNIQUÉ 
FEU SUR LES AMBULANCES! 

Berne, 14 août.—A la bataille de Liège, des 
soldats allemands ont tué un médecin belge 
qui, avec ses deux fils, relevait les blessés, 
et ils ont tiré sur n convoi de voitures d'am-
bulance passant à proximité. 

Ce détails ont été fournis à la «Gazette de 
Lausanne» par des Bernois, dignes de foi 
qui avaient assisté a la bataille. 

ILS FUIENT EN SUISSE ! 
Berne, 14 août. — Depuis le début des hos-

tilités, de nombreuses patrouilles alleman-
des, dont une commandée par un officier, 
ont fui devant les troupes françaises et se 
sont réfugiées en territoire suisse, où elles 
ont été internées. Par contre, aucun soldat 
français n'a franchi la frontière suisse, 
LES FAUSSES NOUVELLES ALLEMANDES 

Paris, 14 août. — Une campagne de faus-
ses nouvelles est faite systématiquement de-
puis le commencement des opérations par 
les Allemands. Par les soins de l'Agence 
Wolff, les pays neutres, et particulièrement 
la Suisse, reçoivent tous les jours des télé-
grammes rapportant des faits matérielle-
ment faux. Il est facile de se rendre compte 
du but et de la méthode dont l'Agence Wolff 
est l'organe. Le but est de faire croire que 
les Allemands ont remporté des avantages 
considérables. 

La méthode, c'est la déformation systéma-
tique des faits et des chiffres, et la suppres-
sion de toutes les nouvelles défavorables à 
l'Allemagne. Le jeu est grossier. C'est ce que 
nous avons connu pendant la Conférence 
d'Algésiras. A cette époque (mars 1906), Guil-
laume Il télégraphiait à chaque Etat que 
tous les autres donnaient tort à la France et 
l'avaient abandonnée. Aujourd'hui, l'Agence 
Wolff annonce au monde que les Allemands 
sont vainqueurs. 

Dans le second cas, il en sera comme dans 
le premier : personne ne croira l'Agence 
Wolff, pas plus qu'en 1906 on avait cru Guil-
laume II. 

Voici un exemple : Des dépêches de l'A-
gence Wolff annoncent que dans les com-
bats précédents'! nous avons perdu comme 
morts et blessés dans les opérations d'avant-
postes 20,000 hommes. Des dépêches Wolff 
annoncent tous les jours que Liège est pris. 
Or, tous les forts sont indemnes, et les Alle-
mands sont obligés de se retirer et d'en fai-
re le siège en règle. 

Inutile d'ajouter que l'Agence Wolff ne dit 
rien des mouvements des troupes françaises 
sur les crêtes des Vosges, d'où les Allemands 
n'ont pas réussi à nous déloger, ni du suc-
cès dos Français sur l'Othain — une batterie 
prisonnière, un régiment anéanti — ni de 
la fuite de la cavalerie allemands devant 
la cavalerie française en Belgique. Il con-
vient que les journaux français insistent 
quotidiennement sur l'altération systémati-
que de la vérité que pratiquent les Alle-
mands. Si on laisse courir ces mensonges 
sans les xiésnentîr, ils risquent de s'accré-
diter. 

Pans, 14 août. 
Les combats qui se sont produits depuis 1© 

début de la guerre deviennent chaque jour 
plus nombreux et plus importants. La lutte 
qui s'est déroulée près de Diest, et où les Al-
lemands, malgré un courage qu'il faut re-
connaître, ont subi une cruelle défaite, au-
rait mérité autrefois le nom de bataille. 
Sur la frontière des Vosges, Allemands et 
Français se sont disputé avec acharnement 
depuis plusieurs jours la possession des cols; 
l'ennemi n'a pu nous enlever ceux qui ont 
été occupés par nos troupes; bien au con-
traire, celles-ci ont occupé l'important pas-
sage de Saales, qui donne accès à la région 
de Molsheim et Strasbourg. Tandis que les 
troupes de couverture se heurtent sur l'im-
mense front, de la trouée de Belfort à la 
frontière hollandaise, les masses principe' -
des armées se préparent à la bataille. D'a-
près un communiqué officiel, d'importantes 
forces françaises marchent de Charleroi sur 
Gembloux. Le grand choc est proche. 

Sur mer, aucun événement notable ne s'est 
produit; les escadres germaniques demeu-
rent dans leurs ports. La déclaration de 
guerre du Japon à l'Allemagne va rendre 
critique la situation de la division navale 

■allemande en Extrême Orient, que bloque 
déjà l'escadre anglaise. 

En Italie, un mouvement populaire se ma-
nifeste contre la neutralité adoptée par le 
gouvernement, mais il n'a rien d'inquié-
tant pour la France et ses alliées. Pour une 
notable partie de l'opinion italienne, la mo-
na nie de Savoie peut se considérer com-
me déliée de toute obligation à l'égard de 
Berlin et de Vienne. Il n'est pas douteux, 
en effet, que les deux empires germaniques 
ont déchaîné la guerre contrairement au 
traité de la Triple Alliance. Pour s'en con-
vaincre, il suffit de relira ces quelques lignes 
qu'un illustre homme d'Etat allemand, le 
prince de Bûlow, a consacrées à la Triplice 
dans un ouvrage tout récent : 

« Ce n'est ni un esprit de conquête ni une 
ambition inassouvie qui a rapproché et qui 
tient réunis les Etats de la Triple Alliance. 
La ferme volonté de maintenir la réparti-
tion existante de la puissance en Europe, 
d'en empêcher, au besoin par la force, une 
modification brutale, voilà ce qui a soudé 
ensemble les trois empires du centre de 
l'Europe... Vouloir maintenir ce qui existe, 
cela signifie, en politique internationale, 
vouloir la paix. Les fondateurs de la Tri-
plice ont créé avec connaissance de cause 
une garantie de paix. » 

L'Autriche et l'Allemagne ayant voulu 
non plus maintenir mais bouleverser la ré-
partition existante de la puissance en Eu-
rope, l'Italie s'est trouvée libre et a pu 
rester neutre, mais cela ne suffit pas à 
beaucoup d'Italiens. Ils 'veulent que leur 
gouvernement profite de l'occasion pour 
satisfaire enfin les vieilles passions irré-
dentistes. Ils estiment que l'admirable ef-
fort de l'Italie pendant tout le dix-neuviè-
me siècle pour chasser les Autrichiens de 
la Péninsule n'est pas arrivé à son terme. 
Près d'un million d'Italiens, soit dans le 
Trentin, soit dans la grande cité maritime de 
Trieste et les ports de la côte dalmate sont 
encore les sujets des Habsbourg. Une oc-
casion plus favorable de les réunir a leurs 
frères du royaume pourra-t-elle se pré-
senter? Le moment n'est-il pas venu de 
réaliser le grand rêve de faire un lac ita-
lien de cette Adriatique où dominèrent ja-
dis les flottes de Venise ? 

Il est intéressant de constater la m«-:i-
festation de ces sentiments; il serait puéril 
d'en exagérer l'importance. Lo gouverne-
ment de Rome ne se laissera guider que 
par le souci de ses devoirs et de ses inté-
rêts. S'il a procédé à des appels de réser-
ves et à des concentrations de troupes, 
c'est afin d'être prêt à toute éventualité. 
Nous devons considérer ces préparatifs 
sans concevoir d'espérances trompeuses et 
sans éprouver d'inquiétudes chimériques. 

Des Forces françaises importantes 
entrent en Belqiqne 

Une Vaste Action se prépare 
Paris, 14 août. — L'indication que l'on 

avait, et d'après laquelle une vaste action 
se prépare en territoire belge, prend une 
consistance nouvelle avec l'information 
que nous a communiquée, dans l'après-midi 
le ministère de la guerre, et qui est ainsi 
conçue : 

Des forces importantes françaises 
entrent en Belgique par Charleroi et se 
portent dans la direction de Gem-
bloux. 

Charleroi est à une quarantaine de kilo-
mètres dans la province de Hainaut, et sur 
la ligne de la trouée de Maubeuge- et Gem-
bloux est à quarante kilomètres nord-est de 
Charleroi, sur la ligne Namur-Bruxelles. Il 
est certain qu'à l'heure qu'il est, ces forces, 
jointes à celles qui sont déjà entrées du cô-
té de Sedan et par les Ardennes, doivent for-
mer des niasse considérables, et que le 
grand choc est imminent. 

Gembloux, dans la province de Namur 
est une ville de 4,000 habitants sur la ligne 
de Charleroi à Maestricht. En 1794 "les 
Français y vainquirent les Autrichiens, 

Deux Compagnies bavaroises 
refoulées en Lorraine 

Paris, 14 août. — Aucun fait saillant ne 
s'est produit hier. Quelques escarmouches de 
patrouilles et des engagements d'avant-pos-
tes ont seulement eu lieu. 

A Chambrey, notamment, deux compagnies 
du 18e u'infanterie bavaroise ont été surpri-
ses par nos troupes et refoulées vigoureuse-
ment en laissant un assez grand nombre 
de morts et de blessés. 

Chambrey, en Alsace-Lorraine, est une 
commune de 754 habitants, située sur la li-
gne de Champigneulle à Château-Salins. Une 
gare frontière y est établie, à laquelle un 
bureau de douane de Ire classe est annexé. 

Sar !a dr'm 
Belgrade, 1$ ajjût. — Lea 'Autrichiens 

ont passé la R» a. Les Serbes se por-
tent au-devant d'eux. 

L'Activité de Lord Kitchener 
sThe Right Man in the Right Place» 

Londres, 14 août. — Lord Kitchener, qui 
vient d'être appelé au poste de ministre de 
la guerre, donne l'exemple d'une infatigable 
activité et d'une prodigieuse énergie. Il n'a 
pour ainsi dire pas quitté son cabinet, tra-
vaillant nuit et jour, organisant le transport 
des troupes anglaises sur le Continent, en 
réglant lui-même les moindres détails, adres-
sant au pays un appel aux armes, ordon-
nant la mobilisation des territoriaux, s'ef-
forçant de mettre sur pied une seconde armée 
de 100,000 hommes, s'assurant enfin que les 
hommes qui composent la réserve nationale, 
et dont le nombre s'élève à plusieurs cen-
taines de mille hommes, sont à leur poste, 
prêts à agir au premier signal. 

Il est considéré comme le premier organi-
sateur militaire britannique. Il mérite sa ré-
putation. Il ne cannait, en effet, aucun obsta-
cle, n'admet aucune résistance d'où qu'elle 
vienne. En voici un petit exemple typique : 

La multitude d'ordres expédiés par lui dans 
toutes les directions n'étant pas transmise 
assez vite à son gré, il fit demander par son 
chef de cabinet à son collègue des postes et 
des télégraphes une dizaine de télégraphis-
tes supplémentaires. Le ministre étant ab-
sent, le chef de service n'osa prendre sur lui 
d'accéder à pareille demande. Il fit ressortir 
que cela était très difficile, le personnel 
ayant été considérablement diminué par la 
mobilisation et, finalement, refusa. Quelques 
instants plus tard, lord Kitchener était mis 
au courant de la situation : « Allez dire à ce 
monsieur que si dans une demi-heure je n'ai 
pas mes télégraphistes, j'irai les chercher 
moi-même. » n n'eut pas cette peine. La de-
mi-heure n'était pas écoulée que les opéra-
teurs , réclamés étaient déjà au travail au 
ministère de la guerre. 

Un Magnifique Don 
Paris, 14 août. — On annonce que M. Louis 

Renault vient de faire don à l'armée de tren-
te moteurs d'aviation de 80 chevaux, de 10 
voitures d'ambulance et de 10 voitures d'é-
tat-maior. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 14 août. — Le conseil de la Défense 

nationale s'est réuni ce matin à l'Elysée. MM. 
René Viviani, Doumergue, Messimy, Auga-
gneur et Malvy y assistaient. Les décisions 
nécessaires ont été prises. 

A l'issue du conseil de la Défense nationa-
le, le conseil des ministres s'est ouvert. Le 
président du conseil a fait part au conseil 
des différentes affaires concernant divers 
départements minis^riels, et qu'il a con-

Situation * t ««H i.quo 
M. Doumergue, ministre des affaires 

étrangères, a expos j la situation diploma-
tique. 

Sauvegarde de la Santé publique 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, a fait 

signer un décret prescrivant des mesures 
exceptionnelles pour sauvegarder la santé 
publique, et spécialement pour prévenir la 
propagation des maladies infectieuses. 

Pour la Reprise des Affaires. 
M. Noulens, ministre des finances, a ex-

posé au conseil les mesures qu'il prend 
pour favoriser la reprise des affaires en 
permettant aux industriels et commerçants 
de se procure? sous certaines garanties, les 
sommes nécessaires à l'achat des marchan-
dises et matières premières. 

La Rentrée scolaire d'Octobre 
M. Albert Sarraut, ministre de l'instruc-

tion publique, a rendu compte des disposi-
tions prises pour assurer normalement la 
vie scolaire à la rentrée d'octobre dans les 
divers ordres d'enseignement public. 

Ajournement du Paiement des Loyers 
1 Le ministre du commerce a présenté à la 
signature du Président de la République, un 
décret modifiant le paiement des loyers à 
Paris et en province dans les conditions sui-
vantes : Est ajourné, le paiement du loyer 
arrivant à l'échéance en août ou septembre 
quand il s'agira d'u:i loyer inférieur à 1,000 
francs à Paris, ou *>00 fr. dans les 'villes de 
100,000 habitants et Jvu-dessus, de 300 fr. dans 
les communes de 15,<)00 habitants et au-des-
sus, et 100 fr. dans tes autres. 

Le conseil examinera avant l'échéance du 
15 octobre, la situation des familles qui 
paient un loyer plus important, et dont le 
chef ou les enfants sont partis aux armées. 

L'Escadre anglaise contre l'Autriche 
Londres, 14 août. — L'Amirauté a 

donné ordre à la flotte britannique de 
la Svléditarrariéa de commencer les hos-
tilités contre l'Autriche. 

LTscacfre alienaede iïxtrêje Orient 
felôpgpsr les Ai§iais(D 

Londres, 14 août. — On télégraphie 
de Pékin à l'Excliange Telcgraph : 
« La (lotte anglaise aurait bloqué Ves-
cadre allemands d'Extrême Orient. » 

 iWpiihm—«-■-

ÂugQieniaHos de Sa Hutm d'Or 
ea Âagietare 

Londr$s.,44 aa^**gp- -La- ■réseçjta. de la Ban-
que d'Angleterre s'est augmentés de 4 mil-
lions 300,000 francs d'or en barres, de 6 mil-
lions 450,000 francs en or américain et 750,000 
francs d'or brésilien. Pour la semaine, cela 
fait une augmentation de la réserve de 240 
millions de francs. 

Le « KronpriBz-Wiihek » pris 
New-York (retardé par la censure). 

— Le vapeur « Narragausett », arrivé à 
New-York, apporta la nouvelle que le 
paquebot géant « Krcmps-inz-Wilhaim », 
converti en croiseur armé, aurait été 
capturé par un navire de guerre an-
glais. 

Le paquebot allemand « Kronprinz-Wil-
helm » appartient à la Compagnie du Nord-
deutsches Lloyd, à Brème, où il desservait 
la ligne Brême-New-York. 

Les caractéristiques principales de ce pa-
quebot sont les suivantes : Tonnage brut, 
14,908 tonnes; tonnage net, 5,182 tonnes; for-
ce chevaux-vapeur, 30,000; longueur, 192 mè-
tres; largeur, 20 m. 50; creux, il m. 9C>. Cons-
truit à Stettin par la Société Vulkan. Ce 
vapeur est en acier, à deux hélices. 

Le Cas âu « Bresisu * et du « Goekn » 
Londres, 14 août. — Le Foreign - Office 

n'avait encore reçu hier soir aucune confir-
mation de l'achat du i Bresiau J et du « Goe-
ben » par la Turquie. On sait seulement que 
les deux croiseurs sont dans les Dardanelles. 

Paris, 14 août. — Dans l'après-midi d'hier, 
les trois ambassadeurs de la Triple Entente 
faisaient une démarche conjointe auprès du 
grand-vizir pour le rappeler au respect des 
traités et lui demander des explications sur 
son attitude future. 

Londres, 14 août. — L'ambassadeur de 
Turquie s'est rendu au Foreign Office, où, 
au nom de son gouvernement, il donna l'as, 
surance formelle que la Porte entend rester 
absolument neutre et qu'elle est formelle-
ment résolue à ne pas s'embarquer dans une 
politique d'aventures. 

Athènes, 14 août. — L'opinion publique se 
montre mquiète à la suite de la venie des 
deux navires allemands à la Turquie. On 
craint ici que la Turquie devienne envers 
l'élément grec de l'empire plus arrogante 
encore et tout à fait intransigeante dans la 
question des îles de la mer Egée, qui seule 
sépare actuellement les deux pays, et sur 
laquelle un accord entre eux paraissait Jus-
qu'à hier tout à fait probable. Cette crainte' 
est d'autant plus justifiée, que les Turcs 
se sont empressés de donner le nom de 
« Métetin « à l'un des navires achetés. 

La Neutralité de la Suède 
Londres, 14 août. — Un communiqué du 

bureau de la presse dit que la Suède a mo-
bilisé sa marine et organisé sa défense afin 
de maintenir sa stricte neutralité. 

La Neutralité de la Bulgarie 
Sofia, 12 août. — Le gouvernement bulgare 

a remis à la légation russe une note verbale 
déclarant que la Bulgarie entend observer 
la plus stricte neutralité au cours et jusqu'à 
la fin de la crise que l'Europe traverse. 

La Mobilisation hollandaise 
Rotterdam, 14 août. — La landsturm a été 

avertie de se tenir prête au premier appel. 
C'est la dernière réserve de l'armée hollan-
daise. Touis les officiers et sous-officiers en 
retraite âgés de moins de cinquante ans ont 
été rappelés aujourd'hui. 

Du Côté russe 
LE TSAR A LA TETE 

DES TROUPES RUSSES 
Saint-Pétersbourg, 13 août. — La mobili-

sation de l'armé- russe sera terminée avant 
l'époque fixée par l'état-major général. On 
confirme que le tsai prendra le commande-
ment en chef de l'armée. 

LA FEMME D'UN OFFICIER RUSSE 
FUSILLEE 

Saint-Pétersbourg, 13 août. — Les Alle-
mands ont tué la femme d'un officier de 
gendarmerie actuellement à la frontière, 
parce qu'elle refusait ^e leur indiquer les 
mouvements des troupes russes. 

A MOSCO.U 
Saint-Pétersbourg, 13 août. — Les commer-

çants de Moscou ont souscrit en un quart 
d'heure 250,000 livres sterling pour venir en 
aide aux blessés et aux familles des réser-
vistes mobilisés. 

Le grand-duc Constantin a offert son pa-
lais comme hôpital. Les grandes-duchesses 
Marie et Helena Pawlowna servent comme 
infirmières. (Havas.) 

85 Steamers allemands saisis 
Pétersbourg, 14 août. — Quatre-vingt-cinq 

steamers allemands ou autrichiens ont été 
-capturés dans des parts russes,. 

Le lapon déclare la Guerre 
a l'Iemape 

Londres, 14 août. — On annonce que 
le Japon aurait déclaré la guerre à l'Al-
lemagne. 

Sont actuellement en Guerre: 
La France, avec l'Allemagne et l'Autriche. 
L'Angleterre, avec l'Allemagne et l'Au-

triche. 
La Russie, avec l'Allemagne et l'Autriche. 
L'Allemagne, avec la France, l'Angleterre, 

la Russie, le Japon, la Belgique. 
L'Autriche, avec la France, l'Angleterre, 

la Russie, la Serbie, le Monténégro. 
La Belgique, avec l'Allemagne. 
La Serbie, avec l'Autriche. 
Le Japon, avec l'Allemagne. 
Le Monténégro, avec l'Autriche. 

Les Préparatifs militaires de i Italie 
Rome, 14 août. — L'appel encore de deux 

classes le 8 août a porté les effectifs en 
Italie à un peu plus de 450,000 hommes. Les 
régiments rentrant de Cyrénaïque et de Tri-
politaine ont été remplacés par des batail-
lons d'Ascaris venus du Benadir et de l'Ery-
thrée. On aura donc sous la main une armée 
de près d'un demi-million d'hommes avec 
le rappel de deux classes et des spécialistes. 

Le personnel de la marine est de 60,000 
hommes. La flotte est toute mobilisée et con-
centrée à Tarente et à La Spezzia. On n'a 
laissé en Afrique et aux îles du Dodécanèse 
que des yachts armés. Le vieux cuirassé 
« Dandolo » est arrivé à Durazzo. 

Disparu le calme des jours derniers, vain-
cue la surprise du premier moment. On de-
mande une action quelconque. On ne peut 
rester longtemps dans la neutralité, et l'on 
souhaite un incident pour tirer le pays et 
l'armée de cette fiévreuse inaction. 

On ne croit plus à une guerre pour aider 
l'Autriche. L'intervention de l'Angleterre 
n'ayant pas provoqué l'entrée en campagne 
de l'Italie, il est clair que l'alliance est à 
jamais rompue, et que si une guerre éclate, 
ce sera la guerre nationale, celle qu'on ap-
pelle ici «notre guerre», une guerre pour 
la délivrance de Trieste et de Trente. 

Des l'ixemlbourgeois veulent s'engager 
Paris, 14 août. — Le ministère des affaires 

étrangères a reçu urne Adresse de 335 sujets 
luxembourgeois qui demandent à s'engager 
dans l'armée française, témoignant :.:nsi de 
leur sympathie pour notre pays dans la lut-
te engagée avec l'Allemagne, qui a violé 
l'indépendance luxembourgeoise. 

Mutineries austro-hongroises 
Rome, 13 août. — Des témoins venus de 

Bosnie disent que des actes graves d'insu-
bordination ont été commis parmi les trou-
pes autrichiennes. Ide nombreux soldats au-
raient été fusillas. Toute l'armée serait me-
nacée d'une désagrégation de la part des 
éléments slaves, roumair.3 et italiens. 

Cet état d'esprit serait la véritable raison 
de l'inaction de l'armée austro-hongroise 
constatée depuis onze jours. 

'nsonmers rrance 
Nantes, 14 août. — Quarante-quatre prison-

niers allemands viennent d'arriver à Nantes 
par un train de Paris. De nombreux Nantais 
se sont portés à largare et se sont livrés à 
une manifestation hostile. Le train est re-
parti pour la gare, de Pontrousseau, d'où les 
prisonniers ont été conduits à l'établissement 
des Couets, où ils seront gardés par des sol-
dats armés. 

Signalons un geste qui contraste singuliè-
rement avec la façon indigne dont les Alle-
mands traitent nos nationaux. Un officier 
d'état-major a fait monter dans son automo-
bile les trois officiers prisonniers et les a 
conduits aux Couets. 

Le général Goetschy, commandant la lie 
région, a adressé à la population nantaise 
un ordre général où il lui recommande de 
conserver une attitude digne devant les pri-
sonniers de guerre vaincus en combattant 
pour leur pays. L'ordre ajoute qu'il serait 
indigne de se venger sur eux des actes in-
qualifiables de leurs compatriotes. 

Versailles, 14 août. — Deux convois, l'un 
de cinquante, l'autre de deux cents prison-
niers de guerre allemands, ont passé en gare 
do Versailles-Chantiers, se dirigeant sur 
Chartres et Poitiers. 

Goujaterie allemande 
Paris, 14 août. — Plusieurs oenJ. 'ues d'Al-

lemands qui n'avaient pu quitter la Fiance 
avaient été, comme nous l'avons dit, logés 
au lycée Condorcet pour y attendri; leur en-
voi dans les centris affectés à la garde des 
étrangers. Ils s'y sont conduits d'une façon 
scandaleuse : ils ont, dans les salles d'étu-
de, brisé des becs de gaz, des tables, des 
bancs, arraché dans les classes de Saint-Cyr, 
de Polytechnique, de Centrale les tableaux 
qui rappelaient des victoires françaises, et 
laissé tous les locaux qu'ils ont occupés 
dans un état repoussant de saleté volontai-
rement ordurière. 

On apprend, d'autre part, qu'à -Jençon les 
Allemands internés ont une conduite déplo-
rable. Ils sont continuellement ivres. Ils se 
battent entre eux, et à chaque instant la 
police locale doit intervenir. 

Le Gouvernement bavarois a protesté 
contre la Guerre 

Paris, 14 août. — Le «Petit Parisien» dit 
avoir pu recueillir de bonne source des ren-
seignements sur l'état d'esprit qui règne 
dans le sud de l'Allemagne. C'est ainsi qu'il 
acquit la certitude que, dès que l'ordre de 
mobilisation tut connu, des manifestations 
se produisirent à Munich, devant le Palais-
Royal. On dut, pour calmer l'animosité de 
la population, inventer des tas d'histoires. 

On dit que le gouvernement bavarois pro-
testa officiellement contre la guerre. 

Le Colonel von Winterfeîd en Espagne 
Toulouse, 14 août. — Le colonel von Win-

terfeîd, l'attaché militaire allemand à Paris, 
qui, aux dernières grarnles manoeuvres, fut 
victime d'un grave accident d'automobile qui 
le retint de longs mois à Grisolles (Tarn-et, 
Garonne), avait dernièrement quitté cette 
localité et était venu s'installer à Aucamville, 
aux portes de Toulouse, pour y achever sa 
convaler ence. Dès la déclaration de guerre, 
le major von Winterfeîd a fait ses malles, et 
um -wagon-ambulance l'a emporté à Saint-
Sébastien. Le départ n'a donné lieu à aucun 
incident. 

Présomption germanique 
Paris, 13 août. — Un ancien ministre ga-

rantit les deux faits suivants qui, dans leur 
simplicité, en disent long sur l'infatuation 
des teutons. 

Un médecin alsacien, qui a pu s'échap-
per et rentrer en France, avait sur sou li-
vret militaire l'affectation suivante : « Troi-
sième jour de La mobilisation, Verdun. » Un 
ouvrier tailleur allemand habitant Paris : 
«Treizième jour de la mobilisation, 
Reims. » 

Ainsi l'état-major allemand était à ce 
point confiant dans le succès de son mau-
vais coup qu'il comptait occuper Verdun 
dès le troisième jour et Reims dès le trei-
zième, et il convoquait ses réservistes dans 
ces deux villes françaises. 

Nous voici arrivés au treizième jour, et 
les troupes de Guillaume II sont loin d'a-
voir pénétré en France : elles continuent 
d'être arrêtées autour de Liège. 

Toujours leur Outrecuidance 
Troyes, 14 août. — Un soldat qui revient de 

Ja frontière raconte qu'il a vu le fascicule 
de mobilisation d'un ingénieur allemand de 
Hayange, qui enjoignait à celui qui en était 
porteur de se rendre le cinquième jour de la 
mobilisation à Nancy, place Stanislas, où le 
régiment du génie auquel il appartient 
devait avoir son dépôt. Un prêtre allemand 
était convoqué comme infirmier, le même 
jour, à l'hôpital militaire de Nancy. 

Bruxelles, 14 août. — M. de Below, ministre 
d'Allemagne, attendait à Bruxelles l'armée 
allemande. Comme il ne s'en allait pas après 
avoir remis la déclaration de guerre a la 
Belgique, un de ses collègues lui en fit la 
remarque. L'impudent diplomate lui répon-
dit : « Mais cela ne vaut pas la peine. Demain 
Alarmée impériale sera lei. » 

Dépêches 
Gomiips officiels 

tjy Mènent 

a Nuit 

(Du 14 Août) 

DEUXIÈME COMMUNIQUÉ 

lans les Airs 
Un Avion allemand « descendu » et capturé. 

Un Avion ennemi pourchassé par un Avion 
français. — Insuccès d'un Avion allemand. 

Paris, 14 août — Les avions français 
viennent d'obtenir plusieurs succès dont 
l'un particulièrement brillant dans la ré-
gion da la Wœvre. 

Un avion allemand s'est aventuré au-des-
sus de nos troupes, à environ 1,009 mètres. 
Le tir a aussitôt commencé et bientôt il a 
porté. L'appareil, atteint dans son moteur, 
a commencé à s'incliner. On a vu les pilo-
tes essayer de le relever. Ils n'y ont pas 
réussi et ont dû atterrir. C'étaient deux of-
ficiers qui ont été faits prisonniers. 

D'autre part, un avion français a rencon-
tré hier un avion allemand. Le pilote de 
l'avion français a donné la chasse à l'avion 
allemand en tirant sur lui des ccups de fusil 
browning. L'avion allemand n'a pas riposté 
et a pris la fuite. 

A Woel, canton do Frecnes, dans la Meuse, 
un avion allemand a jeté trois bombes sur 
nos troupes. Personne n'a été atteint. 

——-

LE SUCCES DE SAALES 
LES ALLEMANDS EN DEBANDADE 

Paris, 14 août. — La ville et le col de Saales 
sont maintenant occupés par les troupes 
françaises qui, hier, avaient occupé le pla-
teau voisin. L'artillerie française a pris à re-
vers les positions allemandes et son feu a 
grandement facilité la tâche de notre infan-
terie qui a eu quelques blessés, mais pas un 
tué. Nous avons trouvé à Saales des mon-
ceaux d'effets d'équipement abandonnés, ce 
qui indique une vraie débandade. 

N. D. L. R. — Saales, qui a 1,200 habitants, 
est en Basse-Alsace, à la frontière, à la limi-
te de notre département des Vosges et à une 
vingtaine de kilomètres de Saint-Dié. 

UN SUCCÈS BELGE 
DANS LA REGION D'KASSELT 

LES ALLEMANDS REPOUSSES 
Bruxelles, 14 août. — Les troupes alleman-

des battues avant-hier à Dicst, et qui se sont 
retirées sur Hasselt, y ont été très éprouvées. 
Elles ont essayé de reprendre l'offensive sur 
le flanc sud des Belges. La division de cava-
lerie allemande chargée de cette opération a 
été repoussée. 

Dans la soirée, une colonne d'infanterie al-
lemande s'est mise en mouvement dans la 
direction de Vise-I ongres. Aucun engage-
ment nouveau n'a été signalé. 

LES ESCADRES 
ANGLAISES ET FRANÇAISES 

SONT MAITRESSES DE LA MER 
Paris, 14 août. — Les escadres anglaises 

et françaises ont assuré dans une sécurité 
complète le transport des troupes d'Angle-
terre sur le Continent et d'Afrique en Fran-
ce. Les deux croiseura allemands de la Mé-
diterranée sont hors de jeu. Les ravitail-
lements des belligérants alliés de la Fran-
ce sont certains et faciles pomme ceux de 
la France elle-même. 

L'ARRIVEE DU GENERAL FRENCH 
Paria, 14 août. — Le général French, com-

mandant du corps expéditionnaire anglais, 
arrivera demain samedi, à midi 28, en gare 
du Nord. Il se rendra directement à l'ambas-
sade d'Angleterre. A 3eiza heures, le géné-
ral Frsnch rendra vi3ite au Président de 
la République, au président du conseil, aux 
ministres de la guerre ot des affaires étran-
gères. 

LA LIBERTE DE LA MER GARANTIE 
Londres, 1* août. — Les lignes de navi-

gation entre Rotterdam et Harvich-Londres 
sont rétablies. Ce qui revient à dire que la 
liberté do la mer est garantie par Ie3 esca-
dres anglaises. 

LA NEUTRALITE DE LA BULGARIE 

NiscSi, 14 août. — On parait rassuré en Ser-
bie à l'égard ,de la neutralité de la Bulgarie. 

LE MINISTRE DE FRANCE EN SERBIE 

Kragujevatz, 14 août. — Lo ministre de 
Fiance, M. Boppo, a présenté se3 lettres de 
créance au régent. La population fait au re-
présentant français l'accueil le plus sym-
pathique. 
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Les Soldats de l'Angleterre 
Paris, 14 août. — Le débarquement des 

troupes anglaises s'est effectué dans les con* 
ditions les meilleures le ministre l'a dit* 
Mais ce qu'il n'a pas raconté, c'est avec quel! 
enthousiasme les soldats d'outre-Mancliet 
foulent notre sol et avec quelle joie ils son.tl 
accueillis par nos populations du littoral dm 
Nord. Dès qu'ils approchent de la côte, sur. 
les grands paquebots qui les amènent, ils 
poussent des : « Hip 1 hip I hourrah 1 » retem 
tissants, chantent des chansons de leur payg 
et, pour nous manifester leur satisfaction, 
sifflent l'air de la « Marseillaise » qu'ils na 
sauraient chanter. 

Ils sont pleins d'entrain et solides, ces sol-
dats. Rien de plus sobre que leur costume.. 
Habillés de vert pâle, casquette plate sur 1er 
front, des leggins verts cachent leurs sou-i 
liers. Ils n'ont pas d'autre ornement qu'ûnel 
sorte de cocarde au parement de leur cas-! 
quette où s'inscrivent" les armes royales. 

A côté de ces soldats d'infanterie, dea 
hlghlanders écossais mettent une note plus; 
fantaisistes. La vareuse-veste descend à pei-i 
ne jusqu'aux reins. Ils ont la petite calotte; 
quadrillée et fendue. Les cuisses sont nues,, 
recouvertes de la jupe plissée et courte. Des 
bas écossais leur couvrent la jambe ius^ 
qu'aux jarrets. Tous sont d'ailleurs de fort 
belle taille et paraissent d'une incomparabla 
résistance. Ils fraternisent vite avec nos soi^ 
dats et comme ils ne s'expriment guère eni 
français, pour montrer leur joie d'être avec! 
les nôtres, ils les embrassent en criant leuC 
habituel : « Hip 1 hip ! hourrah ! ». 

Et ce spectacle est plein de réconfort. 

Le Conseil de Guerre 
Paris, 14 août. — Le premier conseil d« 

guerre du gouvernement militaire de Pa-' 
ris a ouvert aujourd'hui son audience dans 
la salle de la onzième chambre correction-
nelle. Huit soldats du 29e d'infanterie sa 
tenaient baïonnette au canon dans le fond 
de la salle, devant la partie réservée au pu-
blic, qui était venu très nombreux assister, 
à cette première audience. 

Sur l'estrade habituellement occupée par, 
les juges correptionnels, se tenaient le pré-
sident, le colonel Thiebaut, commandant 
de la gendarmerie de Paris, et les six offi-
ciers, ses assesseurs. 

Le siège du ministère public était occupé 
par le commandant Riquier. 

Au banc des défenseurs on reconnaissait, 
sous l'uniforme, un certain nombre d'avo-
cats qui, mobilisés, remplissent différentes 
fonctions dans les conseils de guerre. 

Le bâtonnier Henri Robert suivait les dé-
bats qui, en grande partie, ont été consa-
crés à des affaires de vols, de bris de clôtu-
res, d'outrages aux agents, de cris sédi-
tieux. 

Lorsque les officiers rentrent de leur salle 
des délibérations, l'adjudant de service lan-
ce le commandement de : « Portez, armes I » 
au piquet d'infanterie. 

Comme l'on sait, le jugement est rendu 
après un vote sur chacune des questions 
motivant l'accusation. Les voix sont re-
cueillies en commençant par le grade infé* 
rieur, le président votant le dernier. 

Dans la première affaire, un vol de man-
dats par un maréchal des logis, le conseil a 
appliqué une peine d'un an de prison avec 
sursis. Le condamné avait demandé à ré-
parer la faute qu'il avait commise en rejoi-
gnant son corps et en faisant tout son de-
voir. • 

9ii 
Bruxelles, 14 août (officiel). — De 

l'ensemble des renseignements, il ré-
sulte que la situation reste favorable 
pour nous comme pour nos.alliés. 

Les renseignements reçus de Lor-
raine sont très bons pour les Français. 

On attend une nouvelle entreprise 
des Allemands contre nous. Mais les 
dispositions sont prises pour la repous-
ser comme les précédentes. 

La Liaison entre les Armées 
belge et française 

Paris, 14 août. — La liaison a été établie 
par un ecJsanse d'officier3 entre les armées 
beiges et françaises. 

Au grand quartier général de l'armée bel-
ge ont été détachés le lieutenant-colonel Al-
debert le commandant du génie attaché mi. 
Cholet rançais a Bruxelles. le capitaine de 

Au grand quartier général des armées 
françaises ont été détachés: le capitaine de 
cavalerie d Orio de Marchove'.ette, le major 
de cavalerie Chevalier-Melotte, attaché mi-
litaire belge à Berlin. 

Â Liège et à Namur 
Bruxelles, 14 août. — On mande de Tirle-

mont, d'après des récits faits par des cara-
biniers cyclistes, que l'acharnement des Al-
lemands so porte surtout contre eux. Ils 
tuent les prisonniers. Suivant un avis reçu 
de Liège, les Allemands ont cessé le bombar-
dement des forts de la rive droite pour por-
ter tous leurs efforts sur la rive gauche. 

Les forts attaqués sont ceux de l'ontisse, 
de Liers, de Lantin, de Loncin, d'Eologne et 
de Flemmalle. Le., attaques redoublent sur-
tout contre *e fort de Pontisse. 

Pour enlever aux Allemands tout prétexte 
de représailles, les habitants de Namur sont 
désarmés. On dit que les travaux défensifs 
autour de Namur sont réellement formida-
bles. La position fortifiée est encore plus re-
doutable que Liège. 

Hier, deux cents cyclistes militaires ont 
cerné un détachement de quatre cents Alle-
mands, dont ils ont tué un grand nombre et 
fait prisonnier une cinquantaine. Les autres 
ont été dispersés. La cavalerie s'est distin-
guée contre les uhlans arrivant sur la droite 

% de la. Meuse., 

Le ((Bulletin des Armées 
de la RépiîMïqee )> 

Nos Soldats seront tenus m Courant do la Guerra 
Paris, 14 août. — Le gouvernement a dé-

cidé la création d'un bulletin militaire quo-
tidien qui sera distribué gratuitement aux 
troupes par les soins du ministre de la 
guerre. Ce bulletin ne sera pas mis en ven-
te à Paris ni dans les départements, il est 
exclusivement ré.-ervé à nos soldats, qu'il 
mettra au courant des opérations de guer-
re, en reproduisant chaque jour les commu-
niqués à la presse. Sous ce rapport donc, 
il ne contiendra aucune information supplé-
mentaire, mais il donnera aux troupes les 
nouvelles de l'intérieur qui leur manquent, 
et sera le lien indispensable entre la nation 
entière et ses défenseurs. 

Le but de l'Œuvre entreprise est nettement 
défini dans la lettre adressée par M. Mes-
simy, ministre de la guerre, à M. Viviani, et 
dans la réponse du président du conseil. 

Voici la lettre au président du conseil : 
« Monsieur le Président, 

« Nos armées couvrent la frontière depuis 
la mer du Nord jusqu'à la Suisse. Sur cet 
immense front de plus de 600 kilomètres, au 
sein d'armées de plusieurs millions d'hoin-
mes, chaque officier, chaque soldat est per-
du, livré aux impressions de l'instant et du 
lieu où il se trouve, sans nouvelles des siens, 
sans nouvelles même de la guerre. Je crois 
nécessaire d'apporter à tous ceux qui com-
battent dans ces conditions sur le front un 
puissant réconfort par la publication quoti-
dienne d'un bulletin distribué dans tous les 
corps à tous officiers et soldais. 

« Je veux que par les informations de ce 
bulletin, ils puissent constamment mesu-
rer l'importance de leurs efforts indivi-
duels dans l'effort national et que cette 
pensée crée parmi eux une généreuse ému-
lation. 

» Je veux que par lui ils apprennent de 
quels soins la nation entoure les parents, 
les femmes, les enfants qu'ils ont laissés 
derrière eux au foyer. Ils se consacreront 
ainsi avec plus d'abnégation encore si 
c'est possible à leur grande tâche, tâche 
glorieuse s'il en fut jamais, où le sacri-
fice doit avoir pour prix l'indépendance 
de la patrie et la grandeur de la France 
dans le triomphe du droit et de la liberté. 

» Je vous demande, Monsieur le Président, 
la permission de placer sous votre haut pa-
tronage ce bulletin, qui va porter à nos ar-
mées la voix de la France. Aucune autorité! 
plus que celle du chef du gouvernement na 
saurait donner h cette voix toute sa force, 
celle qui entraînera à la victoire. » 

Voici la réponse du préaident du conse" 
au ministre de la guerre: 

« Mon cher Ami, 
» Je vous remercie d'avoir placé sous mort 

patronage lo Bulletin militaire des années 
de la République. Ce sera l'honneur de ma 
vie d'avoir pu, en vous répondant, commu-
niquer à travers l'espace avec cette jeunesse 
glorieuse qui, à l'appel de la patrie, s'est 
dressée frémissante et prête au suprêma 
combat. 

» L'œuvre que vous défendez est noble. 
Elle est utile. Ainsi, pendant que tous nos 
enfants, debouts à la frontière et demain 
au delà de la frontière, offriront au rays la 
rempart mouvant de leurs poitrines, ils se-
ront par un lien visible rattachés à la pa-
trie. Ils sauront l'admiration que soulève 
partout leur héroïsme et que la mère, la 
femme, la fiancée, la sœur jettent vers eux 
leur regard enflammé. Ils sauront ce que la 
nation attend de leur cerveau et de leura 
muscles, de leur intelligence et de leur 
cœur. Us recevront les nouvelles intérieures 
et apprendront que grâce à eux la vie na-
tionale n'est pas suspendue. Ils apprendront 
que le pays, calme et confiant, attend leur 
retour pour les bénir et les acclamer. 

» Ah I jeunes gens — et vous, mes deux 
enfants confondus dans la grande foule en 
armes — têtes blondes et brunes, retournez» 
vous vers le passé : vous y lirez dans l'his*» 
toire le rôle de la France émancipatrice, et 
que la haine des barbares poursuit parce 
qu'elle incarne le droit éternel. Tournez 
vous vers l'avenir, Vous y verrez l'Europe 
affranchie de la plus ubjecte tyrannie, la' 
paix assurée, la résurrection du travail dans 
le bonheur et dans l'amour. Allez au com-
bat ! Le plus humble d'entre vous est utile, 
à la patrie. Depuis le général en chef, dont 
le merveilleux sang-froid fait radmiration* 
du monde, jusqu'au dernier d'entre vous.) 
chacun a un rôle indispensable. La gloire, 
est pour tous. Sa lumière éclaire tous les 
fronts. i 

» En avant, enfants de la patrie I Voua 
êtes le droit, vous êtes le nombre, vous êtei 
la force I Demain vous serez la victoirel 
Et quand vous nous reviendrez, après voua 
avoir serrés dans nos bras, par le sillage; 
que votre héroïsme nous aura ouvert, noua 
irons dans un pieux pèlerinage bénir le* 
tombes profanées où les mânes des héros 
de 1870 ont attendu si longtemps, avec le. 
tendre embrassement de la patrie, le réveil' 
terrible de sa justice. 

• René VIVIANI, 
* Président du Conseil des mtoistrû&.iSi 
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Les Troupes d'Algérie 
Vesovrt, li août. — Les opérations de con-

centration des troupes d'Algérie, leur trans-
port en France qu'auraient bien voulu en-
traver le « Goeben » et le « Breslau », sont 
Complètement'terminés. Le bombardement 
ne Bône et de Piiilippeville par les deux 
croiseurs allemands n'a eu aucun effet, et 
la-mobilisation, la concentration, le trans-
port et le débarquement en France se sont 
*neçtués avec le même ordre, la même mé-
thode, la même régularité que pour les 
corps d'armée de la métropole. 

Aujourd'hui, les troupes d'Afrique, com-
posées en majeure partie do tirailleurs in-
digènes, sont réunies dans la région de 
Belfort. Elles forment environ deux corps 
«armée et sont à pied d'oeuvre, prêtes à 
(prendre part aux opérations formidables 
.qui vont commencer. 

la Turquie el les Croiseurs atends 
S DECLARATIONS DE RlrAAT-PACKA 

Paris, 14 août. — Rifaat-Pacha, ambassa-
deur de Turquie à Paris, a fait les déclara-
tions suivantes à un de nos confrères : 
- «Je n'ai reçu aucune information officielle 
de mon gouvernement sur la vente à la Tur-
quie des" croiseurs allemands « Goeben « et 
U Breslau», réfugiés dans les Dardanelles, 
mais je sais que votre ambassadeur à Cons-
tantinople, M. Bompard, l'a annoncé au gou-
vernement français. J'ignore donc directe-
ment le fait lui-même, et à plus forte raison 
les détails, les circonstances et le caractère 
de cette opération. Quoi qu'il en soit, vous 
•ïpouvez être certain qu'elle ne comporte au-
cun acte de complicité, ni de duplicité, ni la 
^moindre intention hostile ou même inami-
cale de notre part, ce qui serait une insigne 
■tolie. ■ j 

y Nous n'avons pas la moindre prétention 
de nous mêler à la guerre européenne, ni 
de faire avec ces deux croiseurs ce que 
l'Allemagne elle-même n'a pu faire. 

» Nous avons simplement saisi l'occasion 
qui se présentait à nous d'acquérir ces 
deux unités pour assurer l'équilibre de 
nos forces navales avec celles de la. Grèce. 
Vous savez que l'Angleterre, au début des 
hostilités, a, comme c'était son droit, ré-
quisitionné deux cuirassés qui se trou-
vaient dans ses chantiers navals, prêts à 
^partir et qui nous étaient destinés. Ce fut 
une cruelle déception pour notre pays, qui 
avait acquis ces unités navales en partie 
avec une souscription nationale. Nos offi-
ciers en pleuraient. La Grèce venait d'ajou-
Iter à ses forces navales les deux cuirassés 
<rue lui ont cédés les Etats-Unis. L'équilibre 
'dans les Balkans était rompu. 

Nous pouvions être pris au dépourvu, et 
nous savions par l'expérience faite dans la 
dernière guerre des Balkans, combien l'in-
suffisance de nos forces navales nous avait 
été funeste. La guerre des Balkans aurait 
pu prendre une autre tournure si nous 
avions été plus forts sur mer. L'arrivée des 
deux croiseu-s allemands que la neutralité 
nous imposai! ou de renvoyer dans les 
/vingt-quatre heures ou de désarmer, a été 
pour nous une aubaine. Nous l'avons saisie 
avec empressement, et l'Allemagne y per-
dra plus qu'elle n'y gagnera, car vous pou-
.vez être certain que ces croiseurs, que nous 
aurions dû lui prendre à la fin de la guerre 
après les avoir désarmés, resteront en-
tre nos mains, puisque nous les avons ache-
tés, et que nous sommes bien résolus à les 
garder aprè. les avoir payés avec les som-
mes que nous devons recevoir de l'Angleter-
re pour nos cuirassés qu'elle a réquisition-
nés. 

» Les puissances alliées ne peuvent sus-
pecter notre bonne foi en l'occurence, et 
doivent voir dans notre action simplement 
.une mesure de défense qui, en maintenant 
l'équilibre naval entre nous et la Grèce, est 
de nature à empêcher la guerre européenne 
de se compliquer d'un nouveau conflit dans 
ïes Balkans. J'ajouterai que pour éviter les 
influences qu'on s'efforce d'exercer en Tur-
quie à l'aide de fausses nouvelles de source 
allemande, — n'a-t-on pas fait courir à Cons-
tantinople le bruit que les Russes venaient 
de débarquer dans le Bosphore ? —l'Agence 
ottomane transmet maintenant en Turquie 
des informations de nature à rétablir l'exac-
titude des faits et neutraliser ainsi toutes 
les tentatives de pression et d'intimidation 
fur l'opinion turque. 

» Or, je vous le répète, cette opinion, 
soyez-en bien convaincu, n'est ni hostile, ni 
inamicale à l'égard des puissances de la 
Triple Entente, 

» Je ne suis pas un jurisconsulte. Peut-
être la forme dans laquelle les croiseurs al-
jemands ont été acquis paur le gouverne-
ment ottoman n'est-elle pas irréprochable 
— bien que la Déclaration de Londres de 
1871 ne s'applique qu'au transfert des bâti-
ments de commerce — mais quant au fond 
et aux intentions, croyez-le bien, ils sont 
purs de toute complicité et de toute dupli-
cité. » 

AUTRE SON DE CLOCHE 
Constantinople, 14 août. — Le « Goeben » et 

le «Breslau» sont toujours ancrés à Nagara. 
Ils ont été reçus avec enthousiasmé par les 
Turcs. 
• Les torpilleurs turcs sortent des détroits 
et communiquent aux Allemands le résultat 
de leur reconnaissance. Les Turcs four-
nissent du charbon aux bateaux allemands. 

Les navires de guerre allemands se sont 
livrés à des perquisitions rigoureuses à 
bord des bateaux marchands français, an-
glais et grecs, en rade des Dardanelles. Les 
appareils de radiotélégraphie du paquebot 
« Saghalien », des Messageries Maritimes, 
ont été enlevés de force par les Allemands, 
oui ont menacé de couler le navire en cas 
de résistance. Les Allemands sont maîtres 
des détroits. 

Nagara est une petite presqu'île de la 
rô-te d'Anatolie, s'avançant dans le détroit 
des Dardannelles. Elle constitue un point 
très important pour la défense des détroits. 

Leur Intendance 
Pai is, 14 août. — De partout on signale 

une des plus graves lacunes de l'organisa-
tion allemande, celle du service de ravi-
taillement. 

Le Général French à Paris 
Paris, 14 août. — Le général French, 

(.minaudant en chef de l'armée anglaise, 
«vaut de rejoindre son poste, a tenu à sa-
luer le Président de la République et le 
chef du gouvernement. Il arrivera à Paris 
demain et y séjournera quelques heures. 
Paris et la France seront heureux d'ac-
i ucillir le glorieux soldat, d'une vigueur 
éprouvée par maintes campagnes, et si po-
pulaire en Angleterre. 

Par une singulière coïncidence, le gé-
néral French porte le nom même du peu-
ple auquel l'Angleterre apporte loyalement 
le concours de troupes qui comptent par-
mi les plus belles du monde. 

Manifestations con!re la G-'.erre 
Londres, 14 août. — Une lettre reçue ces 

Jours-ci en Angleterre de Berlin contient le 
passage suivant : 

« Hier soir, il y a eu une grande mani-
festation contre la guerre. Des milliers d» 
personnes, dont j'étais, y ont pris part. La 
police a chargé à plusieurs reprises. » 

Les Russes battent les Autrichiens 
Pétersbourg, 14 août. — L'état-major géné-

néral publie le communiqué suivant : 
« Dans le combat de Sokal, ' la cavalerie 

riiôse a débusqué d'une position fortifiée les 
régiments du 5e lanciers, 3e hussards et une 
(partie du 5e dragons et deux bataillons du 
55e d'infanterie. Les soldats de la landsturn 
qui défendaient la forêt de Sokal ont pris la 
fuite sans attendre l'issue du combat. Les 
troupes russes continuent la poursuite de 
l'ennemi. 

»Le même jour, les Russes, tout en main-
tenant le contact avec les Autrichiens, ont 
anéanti à Hignet le lie régiment de lanciers. 

«Entre Sbora et Sinaigovka, la cavalerie 
russe ayant constaté un mouvement de six 
■compagnies et de deux escadrons autri-
chiens, les a attaqués, immédiatement et a 
sabré une compagnie du 35e régiment de la 
landwehi 

«Les tentatives autrichiennes faites pour 
n-pprocher du camp russe, au sud de Sboro, 
ont été repoussées par l'artillerie russe qui 
a causé à l'ennemi des pertes importantes. » 

Blessés autrichte&s à Trieste 
Trieste, 14 août. — Trois steamers du Lloyd 

autrichien sont arrivés à Trieste avec des 
blessés. Les hôpitaux de Trieste, de Zara et 
de Raguse sont encombrés. 

Les Tîeiraes stîtrtshiennes en Âlssce 
Bâl©, 14 août. — Un télégramme d'Inns-

bruck (Tyrol) annonce que les Autrichiens 
ont décidé d'envoyer en Alsace le 14e corps, 
dont le commandement est à Innsbruck, et 
cela afin de permettre aux Allemands d'en-
voyer plus d'hommes en Belgique. Cette dé-
cision a été prise d'accord avec les autori-
tés militaires de Berlin. 

Le 14e corps autrichien est commandé par 
Je grand-duc de Toscane. Le grand-duc de 
.Toscane dont il s'agit ici est l'archiduc Jo-
seph-Ferdinand, fils du dernier archiduc qui 
a régné à Florence. Il est âgé de quarante-
deux ans, et il commandait précédemment 
la 3e division d'infanterie autrichienne, à 
lànz. 

Nouvelles Troupes autrichiennes vers l'Alsace 
Rome, 14 août. — Des fugitifs venus de 

Trente assurent que l'Autriche continue à 
envoyer des troupes en territoire annexé: On 
a vu passer hier dans les gares bavaroises 
des trains qui transportaient deux régiments 
(tchèques et un régiment allemand. 

Les Belges descendent trois Avions allemands 
Bruxelles, 14 août. — Le «Patriote» an-

nonce qu'hier, dans l'après-midi, trois 
avions allemands, survolnt Diest, ont été 
atteints par l'artillerie belge et sont tom-
bés. Deux aviateurs ont été tués et le troi-
sième grièvement blessé. 

On confirme que te Prince de Lippe et son pis 
ont été tués près de Liège 

Bruxelles, 14 août. — On confirme dans 
ces termes le bruit qui courait depuis quel-
ques jours : 

« Une centaine d'Allemands se précipitaient 
avec une furie extraordinaire sur un pelo-
ton de petits belges; ils durent reculer aussitôt 
ayant vu tomber leur chef, le prince Wilhelm 
de Lippe, prince régnant de Lippe, ainsi que 
ton fils. Les corps de ceux-ci ont été récla-
més par les autorités allemandes; ils ont été 
Inhumés, dans un caveau provisoire, au ci-
metièro d'Eraing. 

». Les brillants que le prince portait aux 
doigts ainsi que son épée en or ont été remis 
par un boy-scout au commissaire de police 
d'Bralng. » 1 ■ . 

Dans !« Camp des Beiges 
Bruxelles, 14 août. — La nuit a été calme 

'dans le camp belge. Les Allemands n'ont ten-
té aucune attaque. Des alertes se sont pro-
duites la nuit dernière. A Oirbeke, les sen-
tinelles ont tiré sur deux uhlans qui n'ont 
pas été atteints. 

La situation des troupes belges est excel-
lente. Des reconnaissances à une grande dis-
tance du camp n'ont fait découvrir aucune 
troupe ennemie. L'ennemi s'est replié, croit-
on, sur le gros de l'armée. 

La Neutralité de la Suède 
Londres, 14 août. — Un communiqué du 

bureau de la presse dit que la Suède a mo-
bilisé sa marine et organise sa défense afin 
de maintenir sa stricte neutralité. 

La Mobilisation turque 
Constantinople, 14 août. — Les autorités 

militaires turques, dans divers endroits, 
procèdent a,ux réquisitions militaires néces-
sitées par la mobilisation avec utne rudesse 
qui soulève de vives protestations. Ces 
protestations ont amené l'intervention en 
faveur de leurs nationaux de certaines am-
bassades neutres. 

La Protection des Italiens 
La Roche-sur-Yons 14 août. — Deux mille 

cinq cents Italiens ont passé ici hier, ve-
nant de Nantes. A la gare, des aliments 
leur ont été distribués, et les enfants ma-
lades ont été soignés par les médecins et 
infirmiers de la Croix-Rouge. Les Italiens 
ont quitté la gare en acclamant tous la 
France et en criant: «A bas l'Autriche!» 

Les Réservistes du Caire 
Le Caire, 14 août. — Une foule innombra-

ble a accompagné à la gare les réservistes 
français partant pour la France. L'enthou-
siasme est indescriptible. 

Les Enfants envoyés à l'Etranger 
Paris, 14 août. — Le ministère de l'ins-

truction publique prie les familles dont les 
enfants en séjour à l'étranger ne seraient 
pas encore rentrés en France, de lui adres-
ser tous renseignements pouvant permettre 
au gouvernement français d'assurer la pro-
tection et le rapatriement de ces jeunes na-
tionaux. 

D'autre part, les. familles françaises qui 
auraient pris en pension, pour les vacan-
ces scolaires, de jeunes étrangers, sont éga-
lement priées d'en aviser le ministère de 
l'instruction publique. 

Le Milliardaire Vaaderbilî sans un Sou 
Milan, 14 août. —M. Vanderbilt, le milliar-

daire américain bien connu, était en Autri-
che lorsque la guerre éclata. Il partit immé-
diatement pour Gênes, où il espérait pouvoir 
s'embarquer à destination de l'Amérique. Ar-
rivé dans notre ville, M. Vanderbilt s'est 
aperçu qu'il n'avait pas d'argent sur lui. Il 
essaya alors de réaliser plusieurs chèques, 
mais aucune banque ne voulait les payer. 
Par suite, M. Vanderbilt se trouve actuelle-
ment sans un sou dans un hôtel de Milan. 

Engagement du Fils de M. Isvoîski 
Paris, 14 août. — Le fils de l'ambassadeur 

de Russie à Paris, M. Isvdiski, âgé de vingt 
ans, ne pouvant plus rentrer dans son pays, 

vient de contracter un engagement dans un 
de nos régiments qui se trouve sur le front, 
à la frontière de l'Est. 

Un Frère du Prince de Balow aurait été tué 
Londres, 14 août. — On signale de Liège 

qu'un frère de M. de Bulow aurait été tué 
dans les combats livrés contre les troupes 
belges. 

L'ôdyssee fe « ioebei » et i (( Breslau B 
Londres, 14 août. — On apprend que 

des représentations diplomatiques ont 
été faites au gouvernement turc relati-
vement au « Goeben » et au « Breslau », 
demandant le rapatriement immédiat 
des officiers et des équipages des na-
vires allemands. 

L'Attitude de la Turquie 
Constantinople, 14 août. — Un véritable 

vent de folie a soufflé à Constantinople. 
Le parti Union et Progrès est maître du 
gouvernement, et, avec Enver Pacha, lui 
impose une attitude nettement allemande. 

Les partis de l'opposition jugent cette at-
titude criminelle et la combattent. 

On s'attend à dés conflits intérieurs qui 
aggraveront encore la situation de l'empire 
ottoman. 

— ♦ 

Odieuses Manœuvres 
L'Alarme jetée dans les Familles 

Paris, 14 août. — Nous avons, à diverses 
reprises, mis le public en garde contre les 
nouvelles fantaisistes répandues au sujet 
des opérations de guerre. Signalons égale-
ment des tentatives qu'il est impossible de 
qualifier pour jeter l'alarme dans les fa-
milles. C'est ainsi qu'un certain nombre de 
télégrammes ont été envoyés à des parents 
de soldats sous les drapeaux pour faire part 
du décès de leur enfant et leur annoncer 
l'envoi de médailles et d'objets trouvés sur 
les morts. Dans une commune de l'Oise, des 
affiches bordées de noir même ont été ap-
posées pour donner le nom de ces morts. 

Les télégrammes sont faux et les affiches 
mensongères. Des recherches sont faites 
pour en découvrir les auteurs. 

Rappelons à ce sujet qu'un service de ren-
seignement a été organisé au ministère de 
la guerre pour donner, dans la mesure 
compatible avec la nécessité des opérations, 
des indications aux familles. 

Autour de Rabat — Tribus châtiées 
Rabat, 13 août (retardée dans la trans-

mission). — De Taza, 11 août : D'impor-
tants rassemblements de tribus Mtrakat et 
autres inquiétaient les postes et les com-
munications. Une partie de la garnison, 
sous les ordres du colonel d© Tinan, a ef-
fectué une sortie le 10 au matin. Le combat 
a été vigoureusement mené sur les hauteurs 
très difficiles du Djehel-Tazekka. L'ennemi 
a été dispersé avec de grosses pertes. Cette 
opération aura pour résultat d'assurer la 
tranquillité de la région. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

3,000 ALLEMANDS RESTÉS SUE LE TEEEAIN 
Bruxelles, 14 août. — C'est vers on-

ze heures, le 12 août, que Vennemi pa-
rut sur la route de Stevoort à Haelen 
et que les premiers coups de feu s'é-
changèrent entre éclaireurs. Les Bel-
ges laissèrent lentement s'avancer l'ad-
versaire. Le feu devint bientôt très 
violent, et l'artillerie des deux côtés 
fit entendre sa, puissante voix. 

Le tir de l'artillerie allemande, qui 
était plutôt mal servie, avait peu d'ef-
fet; par contre, les coups de canon 
belges étaient fort bien pointés, por-
taient à caaque coup, faisant de grands 
ravages parmi les cavaliers ennemis; 
ceux-ci, cependant, avançaient quand 
même sur Haelen et Cortennaeken. On 
en vint aux corps à corps. 

La cavalerie belge chargea la cavale-
rie allemande. La nature du terrain 
ne se prêtant pas à des déploiements, 
on chargeait par petits paquets, à tra-
vers champs, dans un pays entrecou-
pé de haies et de monticules. Il y eut 
là des rencontres d'une rare violence, 
au cours desquelles les Belges firent j 
preuve d'audace et de valeur. 

Le temps passait, et les Allemands 
ne faisaient aucun progrès. Us avaient 
déjà perdu beaucoup de monde en né-
gligeant de se couvrir suffisamment 
et en avançant sous notre feu. Ils vou-
laient enlever les positions à coups 
d'hommes. Les Belges manœuvraient 
contre eux en conséquence, mais ils 
ne paraissaient nullement vouloir 
changer leur dispositif en l'adaptant 
aux circonstances. Ils reprenaient leur 
tactique brutale du nombre, sacrifiant 
sans hésiter leurs hommes sans cesse 
remplacés par d'autres. 

Ce fut alors une attaque terrible. La 
cavalerie allemande se précipitait con-
tre les barricades, essayant de les en-
lever de vive force. Les Belges la dé-
cimaient méthodiquement. Ce qui aug-
mentait les difficultés avec lesquelles 
les Allemands étaient hux prises, c'est 
qu'Us devaient se présenter dans de 
véritables défilés constitués par des 
ponts jetés sur la Geete et la Velpe. 

La plupart de ces ponts avaient été 
détruits; il n'en restait qu'un ou 
deux, ce qui obligeait l'ennemi à se 
ruer en longue colonne pour passer. 
Celte attaque des ponts fut aussi sau-
vage que celle des barricades. On 
voyait les officiers presser leurs hom-
mes en avant, les jeter à l'assaut sous 
te feu des fusils et des mitrailleuses. 
Les cadavres jonchaient les ponts. 
Néanmoins, les Allemands se présen-
taient toujours. 

A un moment, une véritable héca-
tombe se produisit sur la route de 
lierck à Ihœlcn. Une longue colonne 
de cavalerie se présenta au feu d'en-
filade des mitrailleuses. Les Alle-
mands se précipitaient en avant sans 
souci de la manœuvre. Ce fut une 
boucherie. Hommes et chevaux tom-
bèrent comme des mouches, jusqu'à 
ce qu'on leur donnât enfin l'ordre de 
se retirer. 

Heureuse Diversion 
Les événements de Haelen se répé-

taient à peu près exactement à Corte-
nacken, où les Allemands attaquaient 
avec là même furie. Une diversion des 
plus heureuses fut exécutée à un mo-
ment contrt le flanc ennemi. Le lieute-
nant van Dooren occupait, au nord du 
théâtre du combat, la ville de Diest. Cet 
énergique officier rassembla ses sol-
dats épars, qui s'égaillaient pour faire 
le coup de feu; il les joignit au corps 
des sapeurs-pompiers de Diest, et à la 
tête de cette petite force, le lieutenant 
van Dooren partit pour Zeik, où l'on 
demandait du renfort. Ces braves atta-

quent une batterie ennemie; le lieute-
nant van Dooren tue le commandant 
d'un coup de fusil. On les canonne, ils 
rampent et s'avancent quand même en 
tirant et obligeant, en lui tuant des 
hommes, la batterie ennemie à se reti-
rer. Non content de cet exploit, le corps 
de Diest continue la lutte contre les 
Allemands vers Haelen. 

A six heures, la défaite allemande 
était complète. L'attaque prenait fin, et 
les débris des unités ennemies fuyaient 
sur les rives de la Geete et la Velpe 
dans le plus grand désordre. Ce fut la 
déroute. Le soir tombant, ce qui restait 
d'Allemands courait et galopait vers 
Tongrcs. 

Le but probable des Allemands était 
d'explorer les régions qui avoisinent 
immédiatement la route de Saint-
Trond à Tirlemont, pour se lancer au 
nord de cette route, a l'effet de recher-
cher si les Belges avaient des troupes 
dans la région et de pousser éventuel-
lement le plus loin possible, au cœur 
du pays. 

Les Allemands laissèrent 3,000 hom-
mes sur le champ de bataille. 

Les Belges avaient livré un combat 
de sept heures. Il fallait les voir sortir 
des tranchées, couverts de terre et les 
yeux brûlants. 

Une centaine de uhlans s'étaient li-
vrés à une escarmouche devant Ors-
mael et Gussenhoven, ayant devant eux 
les avant-postes de Tirlemont. Un cer-
tain nombre d'entre eux furent tués, 
vers sept heures, el les lanciers rame-
nèrent triomphalement leurs chevaux 
harnachés, leurs lances et leurs coiffu-
res. 

Hier matin, nous avons eu à soutenir 
un nouveau combat, au sud, contre les 
troupes allemandes signalées hier en 
marche vers Eghezee. 

A propos de ce combat, le « Natio-
nal » dit : « Lorsque les troupes belges 
ont aperçu les Allemands près d'Eyhe-
zée, une partie s'est avancée en ram-
pant à plat ventre, puis, à 200 mètres, 
a ouvert un feu nourri et précis sur 
les Allemands, qui ont tenté de ripos-
ter, mais leur tir a été inefficace. L'en-
gagement a duré trois quarts d'heure. 
Les Allemands ont subi de fortes per-
tes et ont abandonné des chevaux, des 
bicyclettes, deux mitrailleuses et deux 
autos. Les pertes des Belges sont in-
signifiantes. » Après le combat d'Ey-
hezée, les troupes allemandes se sont 
repliées sur Huy. 

Il n'y a rien à craindre d'un mouve-
ment de la cavalerie ennemie sur 
Bruxelles par le sud. Toutes les routes 
sont gardées par l'armée et la garde ci-
vique. 

llaelen est un petit village situé à une 
dizaine de kilomètres au sud-est de 
Diest. La petite ville d'Eghezee est si-
tuée à peu près à moitié chemin entre 
Liège el Namur, à 17 kilomètres au 
nord de Namur. 

Un Nouvel Engagement 
Bruxelles, 14 août. — Un nouvel en-

gagement a eu lieu hier jeudi, vers cinq 
heures et demie du soir, à Gcet-Betz. 
Les Belges ont combattu contre une 
colonne de 400 Allemands, qu'Us ont 
mis en fuite. 

Le bruit court de la mort du général 
von Emmich. Nous ne le signalons ce-
pendant que sous réserves. 
Trois Avions allemands démolis 

Bruxelles, 14 août. — Le « Patriote » 
annonce qu'hier après-midi, trois 
avions allemands survolant Diest ont 
été atteints par l'artillerie belge et sont 
tombés : deux aviateurs ont été tués; 
le troisième est grièvement blessé. 

LA PETITE BÏHOMDE 
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Avis aux Cultivateurs 
Le «Journal officiel» publie la Note sui-

vante du ministère de l'agriculture: 
Des offres abondantes de main-d'œuvre 

agricole, hommes et femmes de nationalité 
française ou étrangère, provenant du chô-
mage de l'industrie, sont faites au ministre 
de l'agriculture. 

Divers constructeurs et dépositaires de 
machines agricoles offrent également de 
mettre à la disposition des campagnes, sui-
vant des conditions à déterminer, le stock 
de machines qu'ils ont en magasin. 

Assez prochainement, la circulation des 
trains en vue des besoins de la population 
civilo sera partiellement reprise, il sera, par 
suite, possible de procéder à travers le pays 
à une répartition de personnel et de maté-
riel. 

Les communes, les Associations, les indus-
tries rurales, les entrepreneurs de battage 
et de travaux agricoles et les particuliers 
exploitant des fermes importantes qui au-
raient besoin de main-d'œuvre ou de maté-
riel pour la culture sont priés d'adresser au 
ministère de l'agriculture. 78, rue de Varen-
nes, des demandes accompagnées de tous 
renseignements indiquant le nombre et la 
nature des travailleurs qu'ils désirent se 
procurer, la date à laquelle ils désirent les. 
recevoir, le laps de temps pendant lequel ils 
les emploieraient, les salaires qu'ils leur of-
friraient. Pour les demandes de machines 
agricoles, il y a lieu de fournir des préci-
sions analogues. 

Ces ouviriers seront autant que possible 
groupés par équipes. Ces équipes seront 
mises à la disposition des municipalités, qui 
en régleront la répartition, prenant soin 
tout d'abord des exploitations dont le per-
sonnel a été le plus réduit par la mobilisa-
tion. 

Il est fait un pressant appel au concours 
patriotique des sénateurs, députés, conseil-
lers généraux, conseillers d'arrondissement, 
conseillers municipaux et de tous les hom-
mes de bonne volonté pour renseigner les 
maires et les aider dans leur tâche d'organk 
sation de la vie agricole de leurs communes. 

DES 

Mis de 
En EUROP 

Cette carte contient toutes les parties de 
l'Europe où les opérations vont se poursui-
vre, tant sur mer que sur terre. Elle me-
sure 50x60 centimètres, et les mers sont en 
bleu. 

Cette carte établie très clairement, est en 
vente au prix de 

6, RUE GUiRAUDE, A BORDEAUX 
dans tous les magasins et chez les déposi-
taires de la Petite Gironde, ainsi que dans 
les kiosques et magasins de journaux de 
Bordeaux. Nous l'enverrons franco contre 
30 centimes, sans prendre la responsabilité 
du retard dans la réception des envois. 

Les cartes expédiées par la poste seront 
pliées en huit. 

Les commandes payables contre rembour-
sement ne seront pas acceptées, et nous pré-
venons nos dépositaires que nou3 ne repren-
drons pas les cartes invendues. 

DEAU 
Observatoire de la Slaison L-arghi 

 Le 14 août. 
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Heures des marées dacant Bor teaux 
Le 13. à 22--50 4"00 | Le 14, a 11»10..., S^O 

.— 

Conseil Municipal de Bordeaux 
. Séance du vendredi 14 août. 

La séance est onverte à 5 h. 15, sous la 
présidence de M. Ch. Gruet, maire. 

L'Alimentation de Bordeaux 
En vue de pourvoir à l'approvisionne-

ment de la ville, le Conseil autorise le maire 
à faire des achats directs de grains et de fa-
rines, à traiter avec les meuniers pour la 
mouture des grains, à céder les farines à 
prix coûtant aux boulangers, à signer dans 
ce but tous contrats ou engagements, et, gé-
néralement à remplir toutes les formalités 
tés nécessaires à l'accomplissement, au rè-
glement et à la régularisation de ces diver-
ses opérations. 

Cette importante question élucidée, le Con-
seil vote plusieurs affaires administratives. 

La séance est levée à six heures. 

Les Tirailleurs marocains 
Le quai de Brienne offre en ce moment le 

spectacle pittoresque d'un camp de tirail-
leurs marocains récemment arrivés à Bor-
deaux. De petites tentes basses, sous lesquel-
les on ne peut entrer qu'en rampant, s'ali-
gnent perpendiculairement au fleuve, à côté 
des faisceaux de fusils disposés selon les 
règles. Baïonnette au canon, des sentinelles 
montent la garde tout autour du camp, avec 
la gravité caractéristique des guerriers du 
bled, repoussant à distance respectueuse les 
curieux massés aux fcÉbrrds. 

Les tirailleurs sont revêtus d'un uniforme 
kaki, avec une culotte légèrement bouffan-
te, serrée dans des jambières, et un dolman 
de même couleur, pris dans une ceinture 
rouge. La coiffure, qui tient du turban et de 
la chéchia, est également kaki, avec un ra-
bat sur la nuque. 

Ces braves soldats — nos ennemis d'hier 
— sont l'objet d'une curiosité sympathique 
et empressée. Les uns circulent sur le quai, 
non loin du camp, par petits groupes de 
deux ou trois, en se tenant par la main. 
D'autres fourbissent leurs armes. Dans un 
coin, accroupi sur une bâche, l'un d'eux j oue 
de ia «raïta\ espèce de clarinette au son 
aigre et criard. On entend la « Marseillaise », 
la marche de « Sambre-etMeuse», et d'au-
tres airs connus, mais toujours sur le mode 
mineur, ce qui leur donne un caractère sin-
gulièrement sauvage. 

Plus loin, un groupe d'une vingtaine de 
tirailleurs, parmi lesquels on voit quelques 
nègres superbes, dansent le « chleu », pas 
national des plus pittoresques. Un des dan-
seurs émet, à certains intervalles, des sons 
bizarres, sur une cadence brisée. Il est au 
milieu du groupe. Les autres exécutent des 
mouvements étranges : les épaules sont agi-
tées de soubressauts rythmés, tandis que les 
pieds battent le sol selon la mesure. Les 
visages des danseurs sont graves. On sent 
q ''ils se livrent plus à, un rite qu'à un di-
vertissement. > 

Tous les tirailleurs ont la tête entière-
ment rasée. Mais il en est parmi eux qui 
sont consacrés « guerriers ». Ce sont les bra-
ves des braves, qui ont conquis ce titre le 
plus souvent contre nos troupes. Ceux-là ont 
le droit de se laisser pousser de chaque côté 
du crâne une mèche de cheveux, dite 
« noader », qui est tressée en temps de paix, 
mais que les guerriers peignent et dressent 
en avant lorsqu'ils marchent à l'assaut. 

« Tous sont bons tireurs, nous dit un offi-
cier; mais ils excellent surtout dans l'es-
crime à la baïonnette, et c'est ce qu'ils pré-
fèrent. Ils sont irrésistibles dans la charge. » 

Nous le croyons sans peine. Il suffit de 
considérer ces superbes gaillards pour voir 
ce dont Bs sont capables. Ils ont, en parlant 
des têtes de leurs ennemis, des gestes tran-
chants qui en disent long sur leurs inten-
tions. 

Beaucoup d'entre eux viennent des tri-
bus qui furent parmi les plus rebelles à 
notre domination. Certains ont été blessés 
par nos balles. Mais tous sont aujourd'hui 
de fidèles défenseurs de la mère-patrie et 
brûlent d'enthousiasme en attendant le 
choc qu'ils espèrent. N'est-ce pas cette fi-
délité, cette discipline librement consen-
tie, ce dévouement sans bornes .envers 
leurs chefs, qui constituent le plus bel élo-
ge qu'on puisse faire d«s principes de la 
colonisation française ? Ennemis hier, 
Français aujourd'hui, ils ne revendiquent 
qu'un seul honneur : celui de (mourir à 
nos côtés... 

— Le major de la garnison nous adresse 
la note suivante, avec prière d'insérer : 

t Dans l'intérêt de la discipline et de la 
santé des hommes appartenant au bataillon 
de détachement marocain, • il est recom-
mandé à la population civile de ne leur don-
ner aucune boisson alcoolique. » 

roix-Kouge française 

La Croix-Rouge, les journaux, les groupe-
ments de secours de tout ordre reçoivent 
communication de projets de souscriptions, 
tombolas, collectée, etc., inspirés par les plus 
nobles sentiments et le plus louable souci de 
collaborer à l'œuvre d'assistance, mais qui, 
à l'heure présente, seraient prématurés. 

Il faut beaucoup de méthode et de réserve 
dans la période d'organisation des secours 
de tout genre où nous sommes. En attendant 
l'heure où il sera fait appel publiquement 
aux initiatives et aux bonnes volontés, la 
générosité de chacun peut s'exercer à titre 
privé en faisant parvenir à l'une des trois 
Sociétés de la Croix-Rouge, comme nous 
l'avons dit hier, les dons en espèces ou en 
nature. 

.ife.&o fmsae QM® 

A LA COLONIE ESPAGNOLE 
Le consul d'Espagne a l'honneur de por-

ter à la connaissance des Espagnols rési-
dant à Bordeaux et dans la région qu'il 
vient de se former dans cette ville un Co-
mité consulaire d'assistance à la Croix-Rou-
ge française. 

Considérant qu'il est du devoir de tous les 
étrangers actuellement résidant en France, 
où ils reçoivent la plus large hospitalité, de 
contribuer dans la mesure de leurs moyens 
à soulager les misères causées par la guerre, 
le consul d'Espagne fait un pressant appel 
à tous ses compatriotes et leur fait savoir 
que la Croix-Rouge acceptera avec reconnais-
sance les dons en nature ou en argent qui 
lui seraient offerts. 11 est bien entendu que 
la Croix-Rouge n'a pas ouvert de souscrip-
tion, et que lès dons en argent seront immé-
diatement employés à l'achat des objets les 
plus nécessaires. Les dons en nature les plus 
utiles seraient des draps, couvertures, taies 
d'oreiller, pantalons, vareuses et pantoufles, 
produits alimentaires, café, thé, rhum, vin, 
cognac, etc. 

Les Espagnols qui désireraient contribuer 
à cette œuvre humanitaire sont informés 
qu'il suffit de s'inscrire aux adresses ci-des-
sous, en indiquant le don qu'ils sont dispo-
sés à faire; la Croix-Rouge se chargera de 
faire prendre les dons en nature afin de les 
diriger sur le point otf^ls doivent être utili-
sés \ 

Consulat d'Espagne (tél. 3202), rue Mongol-
fler, 18; vice-consulat (tél. 1672), allée de Bou-
tant, 24; Juan Quintana, cours de l'Inten-
dance, 29; Antonio Rodriguez, rue Sainte-
Catherine, 272; José Buetas, rue Lafontaine, 
46; Castafier (tél. 2459), quai des Salinières, 
19; Sociedad Arte y Literatura, Bar Popu-
laire, rue des Augustins, 35; Relancio, rue 
Elie-Gintrac, 57; Ramon Rufas, rue Terras-
son, 59; Emilio Crespo, chemin Lauzat, 6, 
La Bastide; Pedro Crespo, rue Croix-de-Se-
guey, 149; Bar Castan, quai de la Monnaie, 2; 
Ruflno Gallo, quai Sainte-Croix, 19; Zabalo 
frères, rue Jouannet, 11; Garcia, coiffeur, à 
Pessac. 

Les dons même les plus minimes y seront 
acceptés avec reconnaissance. 

SOCIETE DE SECOURS 
AUX BLESSES MILITAIRES 

Comité du Médoc 
Le Comité du Médoc de la Société de se-

cours aux blessés militaires rappelle à ses 
adhérents que les conseillères communales 
seules ou leurs délégués ont reçu mission 
de provoquer la remise des dons en nature 
et en argent. 

Le Comité semble être maintenant suffi-
samment pourvu de dons de lingerie, et il 
préférerait voir Mmes les Conseillères com-
munales employer toute leur activité à 
provoquer des dons en argent et en nature 
(approvisionnements de bouche). 

Le Comité a décidé que les ressources 
fournies par les sections du canton de Blanr 
quefort, de quelque nature qu'elles sôient, 
seraient réservées à l'entretien de l'hôpital 
auxiliaire de BlanqQefoi-t ; celles des sec-
tions des cantons de Castelnau, Saint-Lau-
rent et Pauillac, aux hôpitaux auxiliaires 
de Bernos et de BeyeheveUe; enfin, celles 
des sections des cantons de Lesparre et de 
Saint-Vivien, à l'hôpital de Lesparre. 

Selon qu'elles appartiennent à l'un ou 
l'autre de ces cantons, Mmes les Conseillè-
res sont priées de s'adresser pour tous ren-
seignements aux administrateurs de leurs 
hôpitaux respectifs. 

Le Comité du Médoc ne peut assez expri-
mer sa reconnaissance envers tous ceux, 
connus et inconnus, qui, si généreusement, 
avec un élan si admirable, lui ont permis 
de tenir plus que ses engagements. 

■Le.secrétaire général, D. EXSIIAW. 

Les Réformés n° 2 et les Exemptés 
AVIS TRES IMPORTANT 

Beaucoup d'hommes ignorent la distinc-
tion qui existe entre la réforme n. 2 et 
l'exemption du service militaire. 

La réforme n. 8 est le renvoi dans ses 
foyers d'un homme qui a été incorporé et 
qui, devenu malade, ne peut plus faire de 
service dans l'armée. La réforme n. 2 est 
définitive, et l'homme ne peut être réintégré 
dans l'armée que sur sa demande, et après 
avoir été examiné par une nouvelle com-
mission de réforme. 

L'exemption est, au contraire, prononcée 
par le conseil de révision pour les hommes 
qui, au moment de l'appel de leur classe, se 
trouvent incapables d'être admis dans les 
rangs de l'armée. Il en résulte que les exemp-
tés par le conseil de révision ne peuvent 
pas être réintégrés dans l'armée, puisqu'ils 
n'ont jamais servi. 

Ils ne peuvent donc être admis sous les 
drapeaux qu'en contractant un engagement 
volontaire dans les formes ordinaires. 

Les réformés n. 2 peuvent également — 
s'ils ne veulent pas passer devant une nou-
velle commission de réforme — contracter 
un engagement volontaire comme les exemp-

Lorsqu'un réformé n. 2 a perdu son livret 
et demande un certificat de position mili-
taire, c'est au recrutement qu'il doit s'a-
dresser. 

Au contraire, quand un exempté a besoin 
d'une pièce qui lui serve à faire connaître 
sa situation d'exempté, il doit la demander 
à la préfecture du département dans lequel 
il a passé le conseil de révision. 

Avis aux Hommes en Sursis d'Incorporation 
de la Subdivision de Bordeaux 

Les jeunes gens en sursis d'incorpora-
tion appartenant à la subdivision de Bor-
deaux (article 20 ou 21), sont informés que, 
conformément aux dispositions de la loi, 
les sursis sont annulés, et qu'ils vont être 
incorporés. 

En conséquence, ceux qui n'auraient pas 
encore reçu leur ordre d'appel sont priés 
de passer au bureau de recrutement de 
Bordeaux, rue de Cursol, 5. 

Correspondances pour les Militaires 
De nombreuses personnes nous demandent 

de leur fournir des indications précises sur 
les instructions données par le gouverne-
ment pour l'envoi des correspondances aux 
militaires appelés à un titre quelconque sous 
les drapeaux. Nous résumons ci-dessous ces 
instructions. 

Sur le recto de l'enveloppe doivent être 
inscrits : les nom et prénoms du destinatai-
re, son grade ou son emploi, les régiment, 
bataillon ou escadron, compagnie, batterie 
ou section auxquels il appartient, et comme 
lieu de destination, la ville où se trouve le 
dépôt du régiment ou de l'unité. 

Par exemple, pour les 144e et 344e d'infan-
terie, pour les 7e et 37e d'infanterie colonia-
le, pour le 58e d'artillerie, pour le 140e terri-
torial d'infanterie, pour le 18e escadron du 
train des équipages militaires, pour la 18e 
section des secrétaires d'état-major, des com-
mis et ouvriers militaires d'administration, 
d'infirmiers militaires, la 18e légion de gen-
darmerie, etc., on indirruera «Bordeaux»; 
pour les 57e et 257e d'infanterie, le 15e dra-
gons, le 139e territorial d'infanterie, etc., on 
indiquera Libourne; pour le 10e hussards ou 
le 14e d'artillerie, «Tarbes», etc. 

L'autorité militaire a fait afficher un ta-
bleau — que nous conseillons aux intéressés 
de consulter — indiquant ainsi les dépôts de 
tous les régiments. Elle a pris des disposi-
tions spéciales pour que toute la correspon-
dance adressée régulièrement aux points in-
diqués sur ce tableau parvienne aux destina-
taires dans un temps plus ou moins long, 
quels que puissent être les déplacements de 
l'unité ou de l'élément auquel ils appar-
tiennent. 

Devront être envoyées au bureau central 
de Marseille toutes les correspondances des-
tinées à, des militaires faisant partie des 
états-majors des unités ou des formations 
mobilisées en Corse, en Algérie, en Tunisie 
ou au Maroc. 

Des enveloppes spéciales, sur lesquelles les 
formules à remplir ont été préparées d'avan-
ce, peuvent être mises en vente dans le com-
merce. Leur emploi n'est pas obligatoire, 
mais il est recommandé. 

Du Travail pour les Femmes 
Un groupe de dames de Bordeaux, sur 

l'initiative do Mme Olivier Bascou, s'est 
préoccupé de la situation des femmes, en 
beaucoup' plus grand nombre qu'on ne se-
rait tenté de le cro're, qui sans être secou-
rues par les Bureaux de bienfaisance et 
sans avoir droit aux allocations réglemen-
taires en cas de mobilisation, n'en sont pas 
moins cruellement atteintes par la guerre 
et ses conséquences de tous ordres. Il a paru 
qu'il était indispensable de s'occuper de ces 
personnes dont la situation est si digne d'in-
térêt, et en vue de laquelle quelques indus-
triels ont bien voulu déjà promettre leur 
bienveillant concours. 

Pour arriver à aider d'une façon pratique 
les personnes don1 il s'agit'à traverser la 
période douloureuse qui vient de s'ouvrir, 
U a été décidé d" faire appel aux commer-
çants, aux industriels, et même aux particu-
liers qui peuvent avoir besoin de personnel 
ou qui, dans ur but charitable et patrioti-
que seraient disposés à donner du travail 
aux personnes des catégories ci-dessus vi-
sées au moins pour une somme équivalente 
à la nourriture de chaque jour. Il leur est 
demandé d'adresser leurs offres et proposi-
tions à Mme Olivier Bascou, hôtel de la pré-
fecture, rùe Vital-Caries, et en attendant — 
ce qui va, du reste avoir lieu incessam-
ment — qu'un bureau spécial, dont le siège 
sera indiqué par la voie des journaux, ait 
été établi. 

Lorsque le moment sera venu, de nouvelles 
notes feront connaître aux intéressées le tra-
vail qui aura pu être obtenu ou organisé 
pour elles, en leur donnant toutes indica-
tions nécessaires pour leur inscription. 

D'ici là, il leur est recommandé de ne pas 
prendre les devants et de ne pas adresser de 
demandes, car il ne serait pas possible de 
leur répondre individuellement. 

Proroga'lon du Délai d'Echéance 
dG toutes les Valeurs négociables 

La préfecture de la Gironde nous commu-
nique l'avis suivant : 

« Une erreur s'était produite dans la trans-
mission télégraphique du texte du décret du 
9 août portant prorogation du délai d'é-
chéance de toutes les valeurs négociables. 

«Voici comment se trouve libellé l'arti-
cle 1er : 

« Article 1er. Pour toutes les valeurs négo-
• ciables échues depuis le 31 juillet 1914 in-
»clusivement (au lieu de «exclusivement») 
» ou venant à échéance avant le 1er «eptem-
» bre 1914, l'échéance est prorogée, etc. » 

-0-

goiiseil départemental d'Hygiène 
Sous la présidence de M. Olivier Bascou, 

préfet de la Gironde, assisté de MM. les doc-
teurs Blarez, vice-président, et Barthe, se-
crétaire, le conseil départemental d'hygiène 
de la Gironde s'est réuni mercredi 12 août, 
à la préfecture, et a traité les questions sui-
vantes : 

1° Ambulances et hôpitaux militaires. 
Accord conclu entre l'autorité militaire et 

le département pour désinfection, par le ser-
vice départemental, de tous les hôpitaux et 
ambulances. La guerre paiera les dépenses, 
prêtera six hommes mobilisés, ainsi que les 
chevaux nécessaires. 

Le docteur Mauriac est chargé de la di-
rection du service d'assainissement dans 
toute la 18e région. 

Le matériel départemental étant à peine 
suffisant pour la population civile, M. Mau-
riac est prié de faire des démarches auprès 
de l'autorité militaire afin que cette dernière 
consente à l'achat à ses frais de quelques 
étuves supplémentaires. 

2° Désinfection du matériel roulant des 
chemins de fer. 

Le service de santé de l'armée assurera 
cette désinfection avant qu'il soit fait usage 
des wagons ayant déjà transporté des sol-
dats ou des blessés. M. Mauriac y veillera. 

3° Assainissement des dépôts d'étrangers 
réfugiés (Allemands, Autrichiens, Italiens, 
etc., etc.). 

Le service départemental fera le nécessai-
re, car le service médical de l'armée n'a pas 
à s'en occuper. La question des dépenses est 
réservée. Une commission composée de MM. 
Mauriac, Barthe et Alliaut se transportera 
d'abord à Libourne, ensuite dans les autres 
villes où des dépôts doivent être établis, 
pour visiter leurs conditions hygiéniques. 
Cette commission indiquera ensuite ce qu'il 
y aura à faire pour ces dépôts. Le conseil 
d'hygiène pense que ces derniers devraient 
être placés sous la surveillance sanitaire 
d'un médecin 

4° Hôpitaux de la Croix-Rouge. 
L'autorité militaire, qui aura le contrôle 

de ces hôpitaux, les assimile à ses établisse-
ments propres et admet qu'ils doivent être 
désinfectés comme ces derniers, dans les 
mêmes conditions. 

Dans la séance du 19 août, le conseil, d'hy-
giène examinera ce qu'il convient de faire 
pour chacun des hôpitaux de la Croix-Rouge. 

5° Une circulaire très pressante sera adres-
sée aux maires de la Gironde pour leur de-
mander de tenir la main à la stricte exécu-
tion des mesures suivantes, qui s'imposent 
plus que jamais : 

1. Application rigoureuse des diverses dis-
positions des règlements sanitaires munici-
paux, spécialement en ce qui concerne l'é-
loignement des fumiers et matières fécales 
de tous les puits dont l'eau est employée 
pour l'alimentation; . 

2. Nettoyage journalier des trottoirs et des 
chaussées dans les agglomérations; 

3. Organisation, d'accord avec les méde-
cins, de séances da vaccination pour ceux 
des administrés qui n'ont pas jusqu'ici été 
vaccinés ou revaccinés, bien que la loi leur 
en fasse une obligation; 

4. Aviser la préfecture sans délai et direc-
tement, par télégramme, de tous les cas de 
maladies épidémiques qui se produiraient 
dans les communes; 

5. De prendre des mesures immédiates 
pour que les mères qui allaitent leurs en-
fants et les femmes enceintes reçoivent des 
secours qui leur assurent une nourriture aus-
si substantielle que possible, et que les nour-
rices qui élèvent des enfants au biberon ne 
manquent jamais de bon lait. 

Fermeture du Jardin Public 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur d'informer ses administrés qu'en rai-
son des circonstances actuelles, le Jardin-
Public sera fermé : 

A sept heures et demie du soir, du 15 au 
20 du mois courant. 

A sept heures à partir du 21 du dit mois. 

T. E. O. B. 
La Compagnie française des tramways 

électriques et omnibus de Bordeaux infor-
me ses fournisseurs qu'en vertu de l'arti-
cle 4, paragraphe 8 du Moratorium du 9 
août 1914, elle est prête à payer, à partir de 
lundi 17 courant, à sa caisse, rue du Com-
mandant-Marchand, toutes les factures en 
sa possession. 

Elle les informe en même temps que jus-
qu'à la fin de la guerre les paiements au-
ront lieu tous les jours, de quatorze heures 
à dix-sept heures, entre le 1er et le 25 de 
chaque mois, sauf les dimanches et jours 
1 CJ^lcS. 

Chasse 
La préfecture de la Gironde croit devoir 

rappeler que, d'accord avec M. le Minis-
tre de la guerre, M. le Ministre de l'agri-
culture a décidé que l'ouverture générale 
vel 2rdr"eSSe n'aurait pas lieu lus«l«'à nou-
Hi?^ conséquence, il est absolument inter-
dit de chasser, sous peine de procès-verbal. 

Un Comité de Secours à Caudéran 
Pour parer aux difficultés de la période 

douloureuse que nous traversons, un Comité 
spécial de secours aux familles nécessiteuses 
^* <ie se créer sur l'initiative de la muni-

Ce Comité fait un appel pressant aux per-
sonnes charitables. ' 

Des cantines vont être organisées à la mai. 
rie et à l'école maternelle de Cardoze pour 
délivrer des soupes et aliments chauds, et 
des garderies-cantines seront installées pour 
tous les enfants de la commune. Les inscrip-
tions des intéressés seront reçues tous les 
jours à la mairie, à partir de jeudi 13 cou-
rant, de neuf heures à onze heures. 

Le Comité est ainsi composé : 
Présidents d'honneur : MM. le docteur Se-

crestat-Escande, ancien député; A. Jourde 
ancien député; Charles Chaumet, député; 
Edouard Bertin, conseiller général; l'abbé 
Guiet, curé de Caudéran. 

Président, M. Bordier, maire; vice-prési-
dents, MM. Arroutis et Allement, adjoints; 
secrétaires, MM. Bonnet, conseiller d'arron-
dissement, et Léglise, conseiller municipal; 
trésorier, M. Chatard, conseiller municipal; 
membres bienfaiteurs, Mme Galtié, MM Ber-
tmi, de Lussy, Dutertre, Mauvigney, les Pré-
voyants de l'Avenir; membres, MM. Adour, 
Glons, conseillers municipaux; Ciran, Dru-
geon, Massy et Dréan, du Bureau de bien-
faisance ; Boivineau et Gouffrant, directeurs 
décote; Peyre, membre du Patronage Car-

Tramway de Bordeaux à Cadillac 
La Compagnie du tramway de Bordeaux à 

Cadillac a l'honneur d'informer le public au'à 
partir du lundi 17 août 1914, et jusqu'à nouvel 
ordre, le service des trains de vovaseurs sur 
le tramway aura lieu comme suit : 

Bordeaux. — Départs : 8 h., 12 h., 17 h 40 
Bordeaux.— Arrivées : 8 h. 50, 12 h. 50, 18 h 30 
Pour les heures de passage dans les stations 

se renseigner auprès des agents de la Comna-
gme. * 

 $ 

Pharmacies ouvertes le 15 Août 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard 14 

—.Cours Portai, 22. — Cours du Jardin-Pu-
blic, 6. — Rue Fondaudège, 86. — Route du Mé-
doc, 4. — Rue de la Croix-Blanche, 108. — Rue 
Judaïque. 2o4. — Rue d'Onnano, 117. — Cours 
ê^?aoe

c' 87' ^ RVe du Tondu, 14. - Chemin de Pessac, 5 — Boulevard de Talence, 167. — Rue 
Clément, 68. — Rue des Faures, 46. — Place des 
Capucins, 59. — Cours d'Espagne, 26. — Cours 
Saint-Jean, 246. - Cours d'Espagne, 239. -
Cours de Tourny 28. - Rue du Palais-Gallien, 
81 — Boulevard de Caudéran, 206. — Rue Jen^ 
ny-Lepreux. — Rue de Bègles, 380. — Rue de la 
Benauge, 51. 

Nouvelle» Garderies et Patronage 
laïque scolaire Arlac-Solfèrino 

On JIOUS prie de rappeler aux familles habi-
tant Bordeaux que tous leurs enfants, garçons 
et filles, âgés de 3 à 14 ans, qu'ils fréquentent 
des écoles publiques ou libres, que les pères 
soient mobilisés ou non, sont reçus tous les 
jours, y Compris le dimanche, au siège de 
1 Œuvre 136, rue Môuneyra. Tous les matins, 
a neuf heures, et l'après-midi, à deux heures 
les enfants sont conduits dans une grande 
propriété ombragée entourée de vastes prai-
ries, à proximité de la ville. 

La garderie est payante à raison de 10 centi-
mes par enfant ou par famille et par Jour de 
garde. 

Pour tous renseignements, s'adresser tous 
les Jours de six heures à vingt-deux heures, 
130, rue Môuneyra. 

Reins, Intestins. 

LOUVRE DE BORDEAUX 
Les Magasins seront fermés les 15 et 16 août 

La direction informe le public bordelais 
qu'elle est aujourd'hui en mesure de fournir 
les drapeaux et pavillons des nations alliées, 
et qu'il est fait un rabais de 10 % aux mobili-
sés sur la présentation de leur ordre d'appel. 

CIVIL 
DECES du 14 août. 

Joseph Bergue, 60 ans, imp. des Tanneries, 17 
Veuve Rippes. 61 ans, rue Dupaty, 52. 
Veuve Dufaut, 69 ans, rue de Marmande, 45 
Jean Martine, 79 ans, rue Ferbos, 2. 
Louise Peyreau, 79 ans, boulevard de Bègles 9 
Veuve Lafon, 82 ans, rue Lecocq. 1S0 
Modestine Gabreaux, 87 ans, bd de Bègles, 9. 

 — 

CONVOIS FUNEBRES du 15 août. 
Dans les paroisses : 

N.-Dame : 8 h. 45, M. J.. Bergue, 17, impasse des 
Tanneries. 

St-Joseph : 2 h., M. A. Paul, 208, c. du Médoc. 
Ste-Geneviève : 2 h. 45, Mme J. Dufaut, 12, rue 

de Marmande. 
St-Biuno : 4 h. 30, Mlle A. Lagarde, 52, rue de 

Brach. 
St-Seurin : 4 h. 30, M. Caillaud, 89, rue du Pa-

lais-Gallien. 
Autre convoi : 

8 h., M. Pierre Faldou, hôpital Saint-André. 

COKVOI FUNÈBRE KK^:! 
Lafonta, née Dufau, et leurs enfants, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve DUFAU, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le 15 août courant, en l'église Sainte-
Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Marmande, 12, à deux heures quinze, d'où le 
coi!*>i funèbre partira à deux heures trois 
quarts. 
Pomves funtbres générales, rsi. c. Alsace-Lorraine 

Cafés, Bars, Débits et Restaurants 
M. le Maire nous informe qu'à partir de 

samedi 15 août courant, les cafés, bars, dé-
bits et restaurants de Bordeaux ■ pourront 
rester, -ouverts ius.cLU'a. dix. heures du soir. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» Dausse, née Daney; le docteur Dausse 

et jeurs enfants ont l'honneur de faire part 
du décès de 

M"" veuve Numa DANEY, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, dont 
l'inhumation a eu lieu à Prelgnac. 

Messe de famille dans l'église Saint-Ferdi-
nand le mardi 18 août à neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M., et Mme Lavialle et leur nis Georges. Mme 

veuve Lafon, Mme Elisa Lafont et son flls, re-
mercient leurs amis et connaissances qui ont 
bien voulu leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Georges MILLON, 
et les avisent que la messe qui sera dite lundi 
matin, à neuf heures, sera pour le repos de 
son âme. 

koiipe du Département 
Cadiiiac-sur-Garonno 

niMÈMP Mme veuve Alexan-rUIlCISnC dre Roy, Mme et M. 
Alphonse Ladanne, MM. Jean et Maurice La-
lanne, Mme veuve Videau, Mme et M. Blanc et 
ses enfants, M. Lucien Videau, M. Goulard, 
Mme veuve Éstansan, M. et Mme Ané, Mme veuve 
Boré, M. Lanié, les familles Chau-vet, Drosson, 
Giraudeau, Estansan, Ané, Guiraud, Drodeleau, 
Lanié ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Alexandre ROY, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, décédé à Cadillac à 
l'âge de 72 ans. 

Les obsèques auront lieu le dimanche 16 cou-
rant. On se réunira à la maison mortuaire à 
Cadillac, à neuf heures, d'où le convoi partira 
à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations, 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— M. B. — Oui, 11 faut qu'il demande à son 

chef de corps. 
— B. Morel. — Oui, les retraités toucheront 

leur pension comme en temps de paix. 
— C. B., 1893. — 1. Vous serez appelé avec la 

classe 1914. — 2. Un mois ou deux. 
— C. R. L. — Faire une demande à la gen-

darmerie pour être examiné par les médecins. 
— L. F. M., 101. — Vous seriez Incorporé com-

me simple soldat, mais vous pourrez être nom-
mé ensuite. \ 

— 2e C. C, Caudéran. — Demandez au re-
crutement. 

— Avec espoir, 18e. — 1. Non, il m'y a rien en 
ce moment. — 2. Oui, les paquebots font le 
service comme par le passé. 

— A. H., 1888. — 1. Il a beaucoup de chances 
pour rester. — 2. Il ne sera pas en première 
ligne. 

— M. A., 144. — Il faut vous conformer aux 
Instructions de la gendarmerie. 

— Lecteur assidu, la Revanche 1914. — 1. Oui. 
— 2. Non. 

— Mulhouse, 1914. — Conformez-vous aux In-
dications de votre feuille. 

— E. V., Arvert. — Oui, en arrivant au corps, 
demandez à être visité. 

— Robert-R'enriette, 74. — Il faut vous adres-
ser à la Croix-Rouge. 

— X., à Saint-M. — 1. Oui, autant que pos-
sible. — 2. Après la guerre. 

— N. C, 160. — 1. Non. — 2. Demandez au re-
crutement. 

— G. R. — Si vous n'êtes pas encore affecté à 
l'armée de mer» .vous jjauyez.ileinandÊC^au, xe-

t.crutemeni,. 

N- 20, Salnte-Foy-la-Grande. — Si vout 
êtes réformé, TOUS ne pouvez être appelé. 
, — «ni a Castel. — Qu

1il fasse une demande f 
la direction du Service de santé. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

^■i^6, d.u.'r?™!!, 42, rue de Lalande, mefl 
oredl, à huit heures du soir. 

OUVRIERS TONNELIERS." _ La Chambr« 
syndicale invite tous les tonneliers du neuf, 
et des chais, syndiqués ou non, a assister à la 
réunion du 16 août, à neuf heures du matin, 
rue de Lalande, 42, à la Bourse du travail. Or* 
ganisaitiom du travail. 

BOURSE DE PARIS 
„ „ Paris, 14 août. 
Terme : Banque de Paris, 1,120; Crédit 

Lyonnais, 1,380; Banque Union Parisienne, 
620; Banque du Mexique, 466; Omnibus, 380) 
Nord-Espagne, 345; SaragoKse 345 
^Comptant : 3 %, 75 20 ; 3 % amortissable, 
7? 7a; 3 % 1914 libéré, 82 50; 3 % 1914 non 
libéré, 82 75. 

Ouest-Etat, 440; Madagascar 3 %, 80; Inde 
îîl'P6'. .I909- 409 : Indochine 1913, 450; Maroo 1914, 447; Tunis 1902, 379. 

Vme de Paris 1871, 374; Ville de Paris 1875, 
48o; Vdle de Marseille, 425. 

Banque de France, 4,000. 
Communales 1880, 474; Foncières 3 1/2 1913, 

libérées, 450; Foncières 4 % 1913, 450. 
Banque hypothécaire 1880, 495; Crédit mo» 

bilier, 410; obligations Est 4 %, 470; obliga-
tions Est 3 % anciennes, 375; obligations 
Midi 3 % anciennes, 375; actions Nord, l,47Qj 
Nord 3 % ancien, 378; Orléans 3 % ancien, 
375; Ouest 3 % ancien, 375; Nord-Sud, 100; Om-
nibus, 390; Omnibus jouissance, 160. 

Part Gafsa, 550; Raffinerie Say ordinaire, 
27o: Say privilégiées, 187; Téléphones, 265) 
Argentin 1909, 458; Bulgare 1902, 430; Bul-
gare 1904, 425; Chinois 1911 5 %, 455; Maroo 
1904 5 %, 460; Minas Geraès 1907, 425. 

Russe 1867-69, 79 50; Russe 4 % 1894, 79 50; 
Russe 5 % 1906, 89 50; Suisse 3 % 1900, 94; 
^^^..l905 5 8g: Banque espagnole 
Crédit, 240; Banque Union Moscou, 525; 
actions Brazil Railio Ex-Bon, 180; actions 
nord-Espagne, 335; obligations Pampelune, 
310; obligations Asturies 1er, 330; Asturiea 
2e, 325. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 août 

2 0/0 comptant nominatif. 75 50. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt 187» 

comptant. 485. 
Obligations communales 1880 compt, 474. 
liconomlques 3 0/0 comptant, 360. 
Lyon et Méditerranée (Paris à), obligations 

tusion nouvelles 3 0/0 comptant, 370. 
Ouest, obligations 3 0/0 comptant, 375. 
Italie 3 Vt 0/0 comptant. i>0. 
Banque nationale du Mexique comptant, 475. 
Russes réunies 4 \ii t. p. comptant, 90. 
Saragosse oomptant, 345. 

RCSURSF: DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 14 août. 

Sucre blanc, 38 fr.; sucre raffiné, 71 à 71 fr. 50: 
alcool, 42 fr.; avoines noires, 23 à 22 fr.; avoi-
nes diverses, 21 à 20 fr.; blé, 27 à 28 fr.; fartoe, 
38 à 39 fr. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 14 août. 
Montés en rads ; 

Léo, st. rus., c. Jenstrom, d'Oporto. 
Miguel, st. esp., c. Blasco, de Newcastle. 
Gouverneur-Ballay, st. fr., c. Martin, du S* 

négal. f 

Ont fait au bureau du port leurs déclara, 
tions de descente : 

Garonne, st. dan., c. Kromann. p. Faimouth. 
Newlyn, st. ang., c. Clarke, p. Liverpool. 
Povena, st. esp., c. Agulrre, p. Bilbao. 
Fronsac, st. fr., c. Hunault, p. La Pallice. 
Gouverneur-Ballay, st. fr., c. André, p. le SèV 

négal. 
LA ROQUE, 14 août. 

Mouillé sur rade : 
Lutetian, st. ang., c. Helstrom, de New-York 

(avec pétrole). 
PAUILLAC, 14 août. 

Aux appontements : 
Saint-André, st fr., c. Salaûn, de Boulogne. 
Amiral-Latouche-Tréville, st. fr., c. Maesse» 

(charge p. l'Indochine). 
Finse, st. norv., c. Dabi. d'Arcachon. 

Descendus : 
Algorta, st. esp., c. Villar, p. Castro. 
Garonne, st. dan., c. Kromann, p. Faimouth. 
Pomerol, st. fr., c. Maestrl, p. Brest. 

LE VERDON, 14 août. 
Mouillés sur rade ; 

Greatham, st. ang., c. Leash, de Carloforte. 
Greenbatt, st ang., c. Mason, de Newcastle. 
Amiral-Charner, st. fr., c. Tovanel. du Havre. 
Amiral-Duperré, st. fr., c. Eude, de Ténériffe. 
Archecolanda, st. esp.. c. Francès, de Séville. 
Serantes, st. esp.. c. Oginaga, de Huelva. 

POINTE-DE-GRAVE, 14 août. 
Mis en mer : 

Trois-Frères-Conséil, st. fr., c. X., p. Bayonne, 
Bidassoa, st. fr., c. Béquet, p. Bayonne. 
Les-Baléares, st. fr., c. Fagout, p. Bayonne. 

 $ 
Bassin à flot de Bordeaux. 

Les heures d'ouverture du Bassin à flot sont 
fixées comme suit: 

Entrées. — Une heure avant la pleine mer 
les portes d'écluses sont ouvertes pour l'en-
trée. 

Sorties. — Les bâtiments sortants écluseront 
deux heures avant la pleine mer. 

Pour les gabares. entrées et sorties tous le| 
jours, trois heures avant la peine mer. 

DIMANCHE 16 AOUT 
Entrée 12 h. 12 ] Pleine mer.... 14 h. 39 
Sortie 13 h. 12 I Hauteur 3»45 

TRIBUNAL DE COMMERGE DE BORDEAUX 
du 14 août 1914. 

Liquidations judiciaires. 
VERIFICATION DE CREANCES 

De Berthe Vidal et Cie, confectionneurs 8 
Bordeaux; — du sieur Edmond Lauzun, négo-
ciant à Bordeaux; — du s'eur François Bégué, 
industriel à Caudéran; — du sieur Félicla Bau-
hain, bijoutier à Bordeaux; — du sieur Alfred 
Turelle, marchand chapelier à Bordeaux : la 
jeudi 20 août, à 2 heures 30. 

Du sieur Joseph Superbie, épicier a Bor-
deaux le jeudi 27 avril, à 2 heures 30. 

Du sieur Henri Roche, marchand de faïenceî 
à Cadillac : le mercredi 19 août, à 2 heures 30. 
MAINTIEN OU REMPLACEMENT DE LIQUI-

DATEUR 
De la dame veuve Jousson, née Drouillard, 

débitante à Bordeaux : lo jeudi 20 août, à 3 h« 
Faillites. 

NOMINATION DE SYNDIC ET DE CONTRO-
LEURS 

Du sieur Robin, marchand de cycles à PO-
densac : le jeudi 20 août, à 2 heures. 

VER1F1CA IIWN DE CKliANCES 
Du sieur Jean Corbinaud, négociant à Bor-

deaux : le jeudi 20 août, à 2 heures 30. 
COMPTE DE GESTION 

Du sieur André Teulé, marchand de légume* 
secs à Bordeaux : le jeudi 2" août, a 3 heures. 

LA SOCIETE DES DOCKS 

O'ALIMENTATIOM DU SUD-OUEST 
6, rue Michel-Montaigne, 6 

informe sa nombreuse clientèle qu'elle n'a 
pas augmenté ses prix; elle les maintiendrai 
sans aucune majoration jusqu'à complet épui-
sement de soi stock. 

Le sucre est toujours vendu 0 fr. 85 le kilo, 
2t le café 2 fr. 40 le demi-kilo. 

BUREAU DES DOMAINES DE BORDEAUX 
rue Sainte-Catherine, n» 102. 

VENTE 
DE DENREES DIVERSES 

Le samedi 22 août 1914, à neuf heures, au* 
magasins du Service des vivres de la place 
de Bordeaux, rue Beck, no 11, u sera procédé 
par le receveur des domaines à l'adjudication 
aux enchères publiques, en plusieurs lots, de : 

300 quintaux métriques son gros, 300 quin-
taux métriques son lin, 43 quintaux métriques 
erlblures de blé, 75 quintaux métriques re-
moulages. 

Au comptant et 5 % en sus du prix, sans 
garantie. 

Le receveur aes domaines, BONNAL. 

Garde. Personne sachant soigner dames pren-
drait garde. Prétentions modestes. Ecrire 

Journal, 781. 

A louer rue Notre-Dame, 133, sur le derrière, 
quatre pièces, eau, gaz. S'y adresser. 

AU louerait maison confortable, jardin, ga-
»#ri rage, quartier Saint-Genès ou boulevard. 
S'adresser L A., journal. 

Perdu jeudi, cours du XXX-Juillet ou environs 
sac à main maroquin bleu, contenant porte-

monnaie avec somme ec pattes d'épaules d'ar-
tilleur. Rapporter 59 bis, Pavé-Chartrons. Réc. 

A louer pend la guerre dans maison partie, 
chamb. cab. toil., sal. à mang., cuis., gaz, 

élect. Px. à débattre. Ec. Y. 55, ag. Havas, Bx, 

loies urinalres, syphilis, etc., spécial. (20 ans 
Ide pratique). U, rue Verteuil, Bordeaux. 

4 CHEVAUX Blatte"' * Vendre' ArèDeS 

PROTHESE DENTAIRE. La maison Aliphat 
frères a l'honneur de prévenir sa nombreu-

se clientèle qu'elle restera ouverte pendant 
la durée de la guerre. 

2e AVIQ Mme Miras a vendu son éplcerie-
ftVtO buvette. 13V, r. du Tondu, Bordx, 

à M. Loubère, 133, cours d'Albret. Oppositions 
reçues 137, rue du Tondu, jusqu'au 30 courant. 

O ARC.FEMME herb. i™ cL, M»° Chatagnaud, 
Wrtwc 6, r. Porte-Dijeaux, Bordeaux. Mal-
son pour pensionnaires. Consult. de 2 à 5 h. 

Ménage sans enfants gérerait commerce ou 
garderait immeuble rural. B. T. 66, p. rest„ Bx. 

Père de famille, 39 ans, non mobilisable, ait 
courant travaux bureau, douane, octroi, sait 
soigner et conduire chevaux, sollicite emploi* 
Ecrire Raymond, 12, cité l'Hérissom 

Ane à vendre, 17, cité Saugeon. 

La Dtreoteur ; Marcel (iOUNOUILHOU. 
t» Gérant : Georsres BOUCHON. 
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